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VIVP.E, ET CONSER. 
uation du corps humain , auquel cft 
amplement difcouru des chofes na- 
ture]lcs,& de tous viures qui font c6 
îTiunemcnt en vfage ,auec pluficurs 
rcccptes bien approuuécs: le tout 
nouuelieraent recueilly de$ 
bons autheurs , tant 
~ anciens que mo- 
dernes. 




A PARIS, 
Pour Vincent Settcnas Libraire, tenant fa 
boutique auPalais,cnlagallene 
paroaonvaàlaChancellerJC. 
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PREMIEREMENT 

WM 

I L cft bien dccent & conue-*^^ 
nable à chacun demeure fa 

' cure & folicitude à euiter & 
fuir les occafions des mala-. 

; dies & pafsidns émergentes, 

I aufquelles le corps humain 
»?^*^é5^3?«^gss< eft ae iour en iour fubicâ & 
enclin : & combien que la côplexion y foft fub- 
ie6te,ce nonobftât y obuier & mettre bon remè- 
de & cÔupnable.en fabilenant de prendre aucus 
brcuuages & viandes : à celle fin que par l'attrc-. 
pance & proportionalité corporelle la fantc &, 
profperitéfoit confcrucc & gardée:cariln'ariçn^ 
efté donné naturellemct à l'humain lignage, fors 
que les vertus & dons de rarae,qui foit fi bon ac 
^ A ï) 
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tant à defirer que fanté . Et à bien con{iclerer,les 
opérations & vertus de l'amené fc peuucnt bien 
faire & accôplir Hmsla fanté coiporeHc : & fans 
icelleonâprendroit en vàin,S: pcrdioitonfapei 
ned'aprcndre & fçauoirksfciences & vcnus:car 
quandle corps eft malade, il cft quafi impofsiblc 
de faire aucune chofc qui foit profitabie:& ce eft 
allez notoire. Parquoy vn chacun-doii_diligem- 
ment mettre peine à garder fantc , en cnfuyuant 
lesrcigles cy deffoubz cfcritcs: &i. fur toutes cho 
fes f'eftudier & mettre fa cure à élire le meilleur 
air & le plus fain pour fon habitation & demeu- 
re: laquelle chofe ne profitera pas leiilemét pour 
la conferuation de fanté.mais plus pour la perfe- 
dion &augmêtationdcraiibn & d'entendemét. 
On trouueaufsi per le dict & audoritc des an- 
ciens, & raefmemêt par expcriencc(qui eft la mai 
ftrefle de toutes cbofes) que l'air lequel eft gros 
& mfed ne gafte pas le corps feulement,mais he- 
betc,obfcurcift Se rend totalement refprit & l'en 
tenderaentgafté,& deftruiatoutes les Ycttus,& 
force de courage & de l'âme: tout ainfi que la 
rpiieilleurc gafte le fcr.Parquoy lô ne doit point 
vouloir .demourer en vn lieu angufte & cltroit, 
atlql n'y a point d'air, & la ou l'air n'eft point eue 
té.Et ne doit on point demeurer au parfond d'v- 
ne vallée ou il y ayt fofles d'eau dormant,& fem- 
bîablemêt de bourbïers.Et combien que le Phi- 
lôfophe die que le moindre des elemcns ne peut 
eftre contaminé ne pourry, toutesfois fi l'air eft 
méflé auéc les vapeurs terreftres & aquatiqucs.il 
eft faict plus gros & pluspcfant,& fe peut conta- 
miner Bc 
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miner & pourrir. Et de tant que la matière de la- 
quelle eft faiftercuaporation eftmauuâiie,d'au - 
tant plus eft l'air mauuais & dâgereux:& qui plus 
cft,il eft aucunestbis rendu fi infcâ & corrompu 
par aucunes eaux & terres veninieufei, que tout 
Ibudaincmentiifaicl mourir non pas feulement 
les oy féaux volas en rair,inais aufsilcs beftes bru 
tes & les gens paflans par la.Il faultdoncques eli 
re,qui veultiuoir_fâté,le meilleur air,le plus fain 
& le plunegcr^lequel foit tempéré , &.fes quali- 
tez félon il diuerfe parue de i'an:c*cft afçauoir en 
cfté, élire pour fon demeure & pour fa refidencc 
vne place en laquelle y ayt bô air,pur,clair,euen- 
té & fubtil, déclinant à vne frigidité attrempée, 
& foit dlreâement vers Orient & Septentrion : 
car_cnj:el!es regiôs fairn'eft poït tardif à efchauf 
fer quand le Soleil fe leue: & aufsi femblablemét 
Té rafrefchift bien toft quand le Soleil fc couche. 
Au têps d'hyuer Ion peut habiter les plus froitz 
lieux & aufq'uelz n'y a pas grâds vcns,& font en- 
uironnez de montaignes & de l'air de Septétrion 
declinans à vne chaleur attrempée.Et fil aduient 
qu'il faille demeurer en lieu auquel l'air eft pefti 
lenticux & mauuai5,il fe fault bien garder d'habi 
ter en vnemaifon vague ou il y ayt grands vens: 
c'eft afçauoir la ou il vente fort:car par l'aiaine & 
par les pores des veines, quâd lô demeure en lieu 
venteux,le venin entre plus facilemét aux cœurs 
des perfonnes.Parquoy alors fault élire vne mai- 
fon bien clGfe& fermée de tous cbftêz & nô va- 
gue ne vêtueufe:& vne fois le îour /bit icelle mai 
ion reâifiéc & purifiée,en bruflant du généurc, 
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lequel eft debonne odeur, au milieu des falles Si 
des chambres , & en chacun autre lieu de la mai- 
foniouenbruflantduchefne ou du myrrhe ou 
du bois de cyprès , ou des bourrées de ferment, 
^apreyllesfault en fumer d'encens & d'vn peu 
^myrrhe, & après que le Feu fera cftinâ: Se que 
ladiâc maifon fera bien efpurgée & nettoyée, li 
c'eft au temps d'efté, il y fault femerdcs herbes 
& chofcs fraifches , comme du faulx,des fueilles 
de vigne.ou de myrrhe: & après ce arrofer Icfdi- 
âes herbes ainiîcfpandues d'eau froide & devin 
aigre, en gardât les autres reiglcs preferuatiues de 
la pcftc.Et fil y a bon aïr en la ville ou cité en la, 
quelle on habite & demeure, & on vcult aller vi- 
fiter fes terres & héritages, ou aller quelque part 
aux champs, & illcc faire aucune refidcnce, foit 
pour vn iour ou pour deux autât du plus que du 
moinsjdcuant que d'arriuer audit lieu, pour rcâi 
fier & purifier l'air qui y eft, il tft conuenable de 
brufler du,b.ois defTufdia , & de femer de/diâcs 
herbes ou fueiîXês^cn faîîant les irrigations dcffuf 
diîïësfcar l'air d'vne'maîfôh inhabitée lequel a 
éfté longuement; clos & enferme fans eflreaucu 
nemenLcuenté,a peu prendre & tirer à foy l'infc 
âion dcs^aux pourries & de mauuaifes qualitez, 
laquelle infedion il faiét bon redifier deuât que 
d'entrer audiâ:licu,cômediâ:eft:car le feu,prin- 
cipalement celuy qui eft faicl de bois odoriferlt 
.& de bonne odeur, purifie & nettoyé toute l'in- 
fedion & mauuaifc qualité de l'air. Ordôcques 
toutes les inattrépancesdel'airfontà fuir&eui- 
ter, veu quel'air eft fi neceflaire à noftre vie -.Car 

parluy 



mrluv & parfoninfpiration lepoulmon donne 
Semiô au cœur f & rcfucnte qu'ai ne vienne 

le cœur cft mondifie & purgé de toutes fumo- 
fitez & vapeurs fumeufes:& aulsi fur toutes cho- 
fo les chaleurs rabieufes font bié à fuir & euuer: 
car ilz refoluent &: débilitent le corps, & (cmbla 
blement auecanxicte débilitent & font perdre 
rappetit, & exhaler & expirer la chaleur u^nee. 
Semblablementaufsi préparent & difpofent les 
humeurs à putrefaftion & pourriture.ht (ouue- 
tesfois les ve's de rnidy font venir ces accides cy, 
& auec ce aggrauent fort la tefte, & afTourdiflent 
louve rParquoy fe fauh garder de foy expoler 
aux vens de midy.Et pour cefte caufe les ancies 
ont commandé' d^habitcr les lieux frais , & que 
les palais & édifices qui font vers la rcgioii de Bo 
riifSirFSêpKtrion çuiTfntgrandes & larges fc 
neÏÏres, à celle fin que pour dire plus idoine & 
meilleure à habiter la maifon, Xoit toute infpirce 
dcfair dfiSfiptenmon.Mais il cft conuenabledc 
TSy g'arder de l'air quand il eft trop froid . Et la- 
çoitcequele froid lequel n'eft pas afpre.mais 
moyte, face faire bonne digeftion,&qu'il donne 
vigueur à la chaleur naturelle pour mieux nour- 
rir les parties intérieures du corps, ce neatmoins 
quand il eft trop afpre&veheniêt,& propremét 
quand Boreas vente, il mortifie la chaleur natu- 
relle, & prouoque douleur aux ncrfz & à lapoi- 
ftrine.la toux, les catherrcs & coliques pafsions. 
Et adonc eft commandé & eft bien neccfiairc a- 
uoir maifons bien dofe5,&àforcedefcubien 
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chaulfécs,& auoir robes bien cfpcfTc-s & biéfout 
tées pour garder le corps de toutes Ics maladies 
deflufciiâtes , Et quand fera bon fe cbâuffer,ii ie 

jfault garda^c^tro£Xup£iûuemtnt le chautfcr 

j puui' Ifsînconueniens qui y Tont. 

D y D I^M I R^ EN L f E F 
voultefàns om(ertHre,aHecdttfeu de 
eharhon, chaj>. ij. 

Vr toutes chofès ce eft bien à craindre, & doit 
'on mettre grand cure & folicitudc i'i au temps 
d'iiyueril côuient dormir ou habiter en chabre 
voultée,ou habitatiÔ voultée de toutes pars, clo- 
fe & fermée (ans air ne ouuerturc, qu'il ne foit 
pmis auoir feu de chaibô . Car côme dit maiftie 
BenoiftdcMurfiaDoftcurenmcdccincaucuns 
de fon temps font mors foubdaincment de la fu- 
mée & des vapeurs venimeux du fcu de charbo: 
& que entre autres chofesle cas eft aduenu , que 
vnefoisfes efcolliers le menèrent à vn de lcL;rs 
compagnonsjequeleftoitàdemy mort,& auoit 
ia perdu l'entendemét & la parolie, pour ce qu'il 
auoit alumé du feu de charbon en la chambre 
voultée ou il e{l;udioit,lcquel incontinent Icfift 
porter a l'air efuenter,& froter la.tefte de bonnes 
odeurs, & par telles odeurs incontinent rccou- 
ura l'enteridemcnt & laparolije,.& en c'cft hyuer 
plufieûrs pjifonnicrs<(. ainfi q ue le recire Icdicî; 
maiftreBenciftyfuflent perilz- par ce qu'ilz a- 
uoicnt dg feu de chiarbfiri, &; f^eftoient eBdbrmis 
ign la prîfoa auprès du,dicl fcuiii n'cuft efté l'vn 
l:[i A d'eux 



^Vnx cui fc mouroit, Icql Pecria fi haut à i'huys 
cî eux qui le yi l'ouvrent en eurent 

îJr&tn^'eTes'etflLourufhamuernenti^^^ 

Sk le feneftres ou l'huis à celle fin que les fu^ 

^aucuns mettent du voirre entre les charbons, 
il n'y profFite en aucune manière. 

DE l'EXEK^CIC E, ET 

d'euiter eyjîfteté fuferfine . 

chafttrt iij. 

DOurce que l'exercice atrcmpc & lequel cft 
i raifonnabiement pris, eft vn finguhcr remède 
pour la con fcruation de fanté . à cette caule le lu- 
perflu & oyfeux repos, & lequel eft contraire a 
rexcrcice,comme le grand ennemy de Tante ,clt 
à euiter & fuirrcar tout ainfi que par la roueilieu 
re le fer eft confiimmé & my né,en femblabie ma 
niere le corps humain par oyfiueté eft rendu ine 
pte, inutile, pefant & malfaifant : par oyfiueté 
aufsi la chaleur naturelle eft gaftée & diminuée: 
l'efpritâufsi & l'entendement en eft âgrofsi U a- 
Iourdy:& par elle font retenues les fupcrfluitcz 
dedans le corpirlerquelles préparent les humeurs 
du corps à pourriture.O ultre plus oy fi ueté cha- 
ge & mue les bonnes complcxions, prépare & 
donne voye à plafieurs & diucrfes nialadies, dot 
le corpseft preferué & gardé par exercice modé- 
rément prins.Gertainement exercice eft trefsin- 
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guliere Se fpeciale médecine: car il preferue les 
corps humains de gricfucs maladies,ou il rcfoluc 
inrenfiblemét les lUperfluitei de toute digeftiô, 
ou les fait & rend plus habiles & conuenablcs à 
reieâ:er,parquoy il nous cxcufe & faidquepar 
îuynousn'auons que faire de prendre médeci- 
nes laxatiues : lerquellts le plus fouuêt par venin 
précipitent &r inueterent le corps.Excrcice fem- 
bkbl'emct garde que les matières ne f afftmblent 
dedans le corps, & qu'elles ne rendent la perfon- 
m replcte.Il viuilîe & corrobore la chaleur natu 
relie & prépare la digeftion. Oultrc-plus exerci- 
ce rend les membres plus habilcsà receuoir bon- 
nes nourritures,& faid que parluy les membres 
font mieux fouftcnuzjnourriz & alimentez delà 
viande que le corps prend , & rend les membres 
fort agiles & prôpts en toutes les oeuures aufquel 
les ilz peuucnt feruir.Fault donc cftudier à IVfa- 
gc de ce trefloiiable exercice : toutcsfois il ne fe 
doit iamais prendre quand le corps cft vain, & 
qu'il n*a ne beu ne mangé. A l'oppofite aufsi ne fe 
doit point prendre incontinét après que le corps 
eft bié faoul & replet: Mais fault auoir regard eô 
bien de temps il y a que Ion a prins fa refediô. Se 
fî la viande peutcftre ia defcédueen bas, & fault 
attendre que la féconde digeftion foit faiétc : la- 
quelle félon la diuerfitc des complcxions & qua 
litez des perfon nés cft fouuent prolongée. A ce- 
fte caufc l'exercice fera bô & tresytile mais qu'd 
foit prins bien près de l'heure en laquelle Ion 
vcult prendre fa refcélion, c'eft adiré vn peu dc- 
uaût quelon vueJUe mager. Premieremét à celle 
- ^ fin 
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fin que le corps foit purifié par turine & des au- 
tres fuperfluitez,felon l'opiniÔ de Gahen legrad 
médecin en Ton liure qu'il afaiadcla pctitelpe- 
re Ion doit élire l'exercice non pas feulement cc- 
luy qui faia labourer le corps , mais aufsi ccluy 
qui rend l'entendement & le courage loyeux, 
car comme il dit plulîeurs ont cftc deliurez , Ta- 
nez & guariz degriefucs maladies pour foy ref- 
iouïr feulemét .Et entre tous autres exercices icc 
luyGalian loUe le icu de la petite paulrne,mais 
qu'il foit attrempé,neâtmoins ceft exercice cft le 
plus à loucr,par lequel tous les mébres prênel la- 
beur & trauail . Et ne fuffifl- pas auditt exercice 
que tous les mébres trauaillêt,mais en leur trauaij 
& labeur fault qu'il y ait iufticiable proportiô,co 
me audit ieu de la petite paume, auquel les iâbcs 
& les bras trauaillêt le plus,mais les autres mébres 
tant intérieurs qu'extérieurs fe mouuét felô l'exi- 
gence naturelle. A cefte caufc labeur & exercice 
des efcriuains eft le plus reprouué de tous les ex- 
ercices , pource que l'entédemét feulemét & les 
bras trauaillêt & labourét,& felô la forme & ma- 
nière deffufdiâeautât qu'il fera pofbible.Il eftcô 
uenable d'aller aucunesfois à lachafle & de fe 
pourmener,allerà cheual & faire tout autre bon 
cxercice.Et adôc fault laifFer l'exercice Se y met- 
tre fin quâdoneftàlagroflealaine:& quâdlôfe 
côméce à fafcher Se ennuyer, féblablemét quâd 
on voit q les mcbres font efchaufFc? iufqs à fuer, 
il eft adôc bô d'aller en vne châbre clofè 8c chau 
dejôtdefpoiiillerfachemifepremierquelccorps 
foit refroidi,& puis eftre froté dcuat le feu de liti 
ge blâc & délié , car cela nettoyé toute fuperflui- 
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tcdefueur. Etîncontinent fault eftre rcueftucîe 
cbemife de lin nette & fraifchc, & fi le temps eit 
froit, doit eftre premieremêt rçfchaufféiîquelon 
fe garde toutesfois autat qu'il fera polsible de la- 
beur fijpei'flu,:& exercice pris en vain, & ne fois 
pointfiiol quetaieuneflcou ta force te dcçoius 
tatqae tu oublies ta fanté.Il nous fault eftre aua. 
ricieux defantéquandnous femmes famsrcar a- 
donc commencerions nous trop tard à eftre aua- 
ricieux de fanté quand nous fcnonsvieulx ou ma 
lades. Et fi d'auenturc il fauk & conuiét aller ea 
armes pour lâjpuince.ou chaffer,&foy faftiguer 
& trauaillcr.fauit bien craindre & prendre garde 
ispres qu'on aura prinstrop grand labeur que Ion 
ne prenne repos en licii trop eucnté & expoféà 
; vent parladiftillation del'aincar adoncla diftil- 
lation de l'air perceroit & pcnetreroit les pores 
& cntreroit iufques aux parties intérieures du 
corps: laquelle chofc induirokdilpofition de 
trelgriefues maladies. 

Oultrc-plus fi tu veux auoir fanté, quand tu 

feras leuéau matin peigne tous les jours ks che- 

ueuxdctateftc&lafrotcd'vn linge iegeremêt, 

Se h lauc vne fois ialcpmaine à ieunrcar auoir la 

.peau delatefte &lescheueux netz & eiruyez,ce- 

fa purifie le cerueaù des caligineufesSc fupcrflucs 

vapeurs,& faiâ l'entendement plus clair 8c plus 

agu.Enapres faultque tu lauestes piedz^ync fois 

iarepraaîneau foirdeultfbuppcriOu quâd tu ieu 

neras à l'heure q ^^^^ vouldras coucher, & après 

quç:tu;aurasîauéta tefte & fait ftotèr autéps d'hi 

«Çf de vin auec deco<Si:iôderoniarin,de faulge & 

;^. dccyperi, 
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éc cypcri,& d-autres fébkblcs. En cflé plusfoa 
uent aux heures dcffufdtôes , lauc la d eau nedc 
auecqu" decoaion de rofes. fueilles de ffl W,& 

dormir plus pa.fiblcment . & en rneiUçur repos 
l plus pacifiSue,i] defcharge & alleee la tefte & 
ToL les parties fenfitiues. Et fembTablementil 
dcftourne &faict aller en bas les fumées montans 
su cerueau. Et auec ce nettoie & purifie les par- 
ties fupetieures, Se faut garder dcbdgnfcr en ea« 
en laquelle y a fouphre, fion n'en eft'eontratna: 
par aucune cmergcme & àccidentaie pàision.^ 
Car vn tel b'aing nûiftmefmement à ceux ^ut 
font pleins de fànté en débilitant l'appetit Sctx- 
tenuant l'appétit des membres, principaux. Etli 
d;âuehtureiiaduient<iue pour fé huerons^tre 
én^tdl^s èaucs de mér,poùrf y baygneri^uc lole 

Mrd^del'infufiGttdciatefte,& incontinent U- 
blution faiâe déuarit que la peau^prenne rou- 
geur^fault fortir de l'eâu, C% Ion fcgarde a^lst 
dïrb^jgner en eau aâuellemént froide. Et li d a- 
uenturè à caufe delà foeur précédente ou fuper- 
âaké delà pcâù il p'rèntènùieà quelque perfon- 
nsde fe baigner en ladiétecau, dcuantque dy 
entrer doit eftre méfiée aucc eau tiède, auecques 
laquelle les rofes, le mirre , cappillus vcneris, ou 
autres fcmblab les auront aucunement boUilly. 
Au temps d'hiuer,il faia bon entrer aux eltu- 

ués,!ttais qu'elles ne foyent point trop chauldes. 
Etfitoftquelon fera cftuué & loubdaiiiement 
torché, il fe fault cftandre dedans de beaux draprsr 
blancz en vn li<a, auecques greffe & efpcfle cou- 
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uerture,5 celle fin que la froidure de l'air nefrape 
ou attaigne les mêbres,mais il fault entendre que 
les eftuues font Tur toutes chofès défendues au 
têps de peftiléce pour plufieurs caufes & raifons. 
Premièrement pource que plus facilement cft fai 
éierelblution des humeurs. Secondement pour- 
ce qu'en lieux voaltez,& par efpecial quand les 
corps (ont nudz réchauffez, le venin communi- 
que plus toit aux côpagnies eftans aulBides eftu- 
ues , laquelle chofè eft trcfdangcreufe quand au- 
cun de la compagnie a quelque maladie conta- 
gieufe. Et certainement d'vne alainc infeâ:c peut 
aduenir grande infeâiion aueccontagieufes ma- 
ladies à toute la compagnie.-car quand on eft aufl 
diélcs eftuues, & quelaperron;nçimmôdc.& in- 
fecte expire & rciede Ton alaine,iocôtinent il eft 
force que les autres rinfpirent & tirent à foy.Et 
ne fe doit on point Haignerincôtinét après qu'on 
a. trauailic & prins iabeur,mais il y a heure requi 
le & conuenablerc'cftafçauoir quand l'eftomach 
n'eft trop yain,ne tropyuideinc trop replet,ainfî 
quedeflus eft dit de l'exercice . Si ce n'eftoit que 
çcïuy ou ceux qui fe vouldroy et baigner fe voul 
fîlTent ehgrefsir: car les médecins commandent à 
ceux.quifç veulent engrcfsirqu'ilz le baignent 
incôtincnt après qu'ilz auront bien repeu & ma- 
gé:carpour certain lebaing & les eftuues amai- 
griflent fort ceux qui font faraeliqucs,& les font 
feicher filz y font longuement: mais ceux qui Ce 
baignerôt làoulz, tant & Ci longuemct qu'ilz fe- 
rôtlaoulz & repletz ilz engrefferôt. Et nota que 
ceux qui ainli le veulent cngrefsir doyuent bien 

foy 
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foy garder des opitulations lefquelles facilement 
aduiennent au baing,durât ladiâe repletion : ar 
elles font pf odudfues de plufieurs maladies. 

J>r DO^MIR^ ET Dr 
VEILLER, 
chaj^. Hij. 

TOutainfi que pour la conferuationdefànté 
corporelle il eft opportun & conuenablc de 
«dioufter repos prcportional,raifonnable Sc BÔ 
cxcefiifaux mouuemens & cxerdèc du corps, 
femblablement il eft conucnable proportionncf 
le dormirpar veiller.Et iaçoit ce qu'il fbit à l'hô, 
me indiffèrent de dormir ou de veiller,toutesfois 
le feigneur & maittre de toutes choies la pi» crée 
pour veiller & labourerjque pour dormir &pré- 
dre reposjaiufi comme dit Mantue le Poëte.Soir 
uicnne toy que Dieu n'a pas crée rhommepout 
prcdre fes délices & voluptcz charnèîles.Et ain- 
fi comme dormir & prendre repos;fdnt fèmbia-; 
bles,ainfi eft la vigilation femblable aumouue— 
ment.Et labeur & opération font des bônes fins 
de l'humain lignage. Et fi ne fçauroit-on aucune 
bône œuureaccôplir ou eftudier à quelque cho- 
ie faire fâs veiller: car en dormât il eft impoisifale 
de rien faire. A çeftre caulè les PhiIofbpihcSsdi«it 
que le veiller eft difpofition du viuâtipariaqùeî- 
le difpofition chaleur p?turelle eft efpandue^uX' 
membres exterieurs,& les cfpritz. font cfpanduz. 
auxinftrumésde l'entêdemét &desmouuemés^- 
à celle fin que d'iceuU ilz.yfcnt à faire quelque 



R E G I M E 

©peration,mâis nous ne pouuonsne deuons pas 
veiller excefsiuement, carapres que nous auons 
trop vueillé nous ne fommes pas fi aptes ne fi 
promps à labourer : parquoyfauk mettre grand 
folicitude à fc garder de ttop & fuperfiuement 
veiller. Combien que pluficurs au iourd'huy 



^lerlefquelz corn- 
ez par vigillcs . JEï 



n'ayent que faire de cefte reit 

ineiecroy nefontpastrauaill ^ 

quâd le trauâilou la vigillc eft fuperfluc elle prp- 

fterne& corrompt vertu. Elle diminue b dige- 

ftioB.clIerefouft rcfpcrit & chaleur naturelle: 

elle débilite la veue, elle feicheleccrueau & fem- 

blablex^ent tour le corps , & le prépare & difpo 

fèàplùfieurS&griefues maladies. A cefte caufe 

le dormir nous cft trefoportû, car le repos lequel 

eft;aî.ti:em'pé,bicn proportionné & noti fuperfluï 

ou excefsif i reftaure & reftablift les' efpritiz ta^ 

mei &:c6i-rômpus pacttrep veiller, il yigom& 

fcwiiSe chalféur extinâe . Il offelafleté laquelle 

prouientdesvappeurs & de trop vciller,& finale 

nséritlordfietoutes les opeiatiôs naturelles,ainfi 

comme narre' Ariftote en ronïiure qu'ilafaiâ 

du dormir, & du veiller, difant en cefte manière; 

L'oeuurede vertu nutritiue profite plus en dor^ 

mant qu'en veillant, à cefte caufe auoicnt de coiî 

ftume les anciens de plus habondamment fdup- 

perque difrier, pour ce que la nuid cft plus pto^ 

c^aine dufoupper,que<iudifner. En laquelle 

nuydàcaufe du dormir, la digeftion eftfaiifte 

plus profitable . Ceneâtmoins il eft conuenablé 

de regarder de trop'dormir, pouf ce que quand 

le corps eft ttop longuement inutile & à repos, 

" ' ' tel dormit 
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té dormir ou repos gggraue les vertus metiues, , 
^affourdift & hebete les vertus fehfitiues . Il 
faia perdre l'appétit, il appefantiftla tefte,fina-. 
blement il prépare aux froides maladies , & ca- 
therres,non pas que le dormir ne face meilleure 
discftion que le vciller.Mais il garde que refolu- 
tion & eiedion ne foit faifte des fuperfluitez cor 
porellcs.Le veiller femblablemêt faidaHoirmeil 
leur appétit que le dormir,non pas qu'il face mcil 
leurc digeftion que le dormir, mais pour ce qu'il 
fait refouldre & reieder les fuperfluitez du corps 
& donne force & aydeàla vertu èxpulfiue .Le 
dormir retient quafi toutes euacuatiôns des fu- 
perfluitez corporeiles.Gnbn qu'auGunésfoispro- 
uocque &c3ufelafueur. Etadoncquesfaultprê 
dregardeà fox,& enquerirlécofeildiï médecin, 
pour fçauoir f il eft bô de fûçif où fiofl.Gar la eau 
fe prouocquante la fueur eft,par ce que le corps 
a prins plus de viande qu'il ne luy en failloit na- 
turellement.Laquclle il ne peut fo.uf6ii-j& pour 
celuy conuienrrcgetter par les pores en grande 
ferindité &chalcur,ou pour ce que le corps a in- 
digence & befoing d'eftre purge & euacué. Et 
adoncquesyconuient pouruoir, pour fuyr & 
euiter l'inconuenient de maladie qui fen peut 
par ce enlîiyuir & venir. Parquoy fi tu veux gar- 
der fanté il te fault mettre ordre au dormir & au 
veiller . La proportionnalle quantité du dormir 
doit eftre depuis neuf heures du foir,iu{ques en- 
tre trois & quatre du matin, & adonc fc fault le- 
uer & faire fa befongne.Et regulieremet ne fault 
dormir que fix heures , ou au plus quefix & de-; 
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mie,&faultvcillercn chacun iournaturcl dix & 
' fcpt heures.Q^ Ion fc garde aufsi de dormir in, 
continent abres le manger, pource que tel dor- 
mir ernpefche Fefl:omach,& apelàntift la tefte.Il 
multiplie les càtcrrcs, & fréquente les douleurs 
(de cofté en cofté. Il faiâ perdre le fôme parfond 
quplon doit prendre de nuiâ. Et finalementem 
pcfche la digeftion. Il cft donc bon incontinent 
après que Ion a prinsrarefeâ;ion,non pastatefte 
ou le dos à la renùerfe , mais quafi tout droitjfoy 
aflcoirou fe tenir etï quelque lieUjOU fans labeur 
& fans peine cjicrnincr mille pas tout à ïoy ûr,Sc 
iufques à ce q;U,e la première digeftion foit faide 
& que la yilde defcêdc de l'eftomac au vétre.En 
telle manier© qulentre la refeôtiô & le dormir il y 
ait deux heures de diftâce, & en cefdidcs deux 
heures eft tresbon iby abftenir des occupatiôs de 
la penfée,çomc de cogiter ou afficher Ton enten- 
dement à quelque chofèfairercar par telles pen- 
fées & mcditations lefqucîles font faiâcs côme 
di.teft, inçôtipent après la refedion chaleur natu 
teiie efi.diftraide deladigeftion.Et le cerueau le 
quel, eft-organe des vertus cogitatiues, c'eft afça- 
uoir lefquelles proccdct de la péfce ou de l'entcn 
dement,labeurej& facilement cft efchauffér'par- 
quoy eft rédu plus apte à rcceuoir les vapeurs & 
caterres . Et doitcedit temps de deux heures par 
ceux qui font fains paflcr & eftre occupé en cho 
fes quileur font plaifàntes & ioy eufes,tant à voit 
qu'à péfer. Autlt qu'il eft pofsible Ion fe doit gar 
der de dorrnir deioqr, car tel dormir eft répudié 
de to!leSaud.eurs,dâné & blafphcmé par ce qu'il 
" "débilite 
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^Wfitel'appetit.llmultiplieleshumiditezcater 

^é dtdorLir de iour,adôc puis que la couftume 
y eft adonée, pourra cftre odroyé q"; /"/^ 
à midy par refpace d'vne heure tout le log f ^ <= 
S gras iours : pour laquelle heure lo fe doit 
îu r plus marin, & ne doit pas celle dormmo de 
midv eftre faifte en la plume nv en 1 eu trop 
aiaut à dormir, n^ais doit eftre faide en heu frai 
&oterpdadebelleherbevertefraifchecueil 

iTeSfauk eftre deueftu tât & fi longuemetque 
Ion dûrmira,à tout le mois en pourpoint,les cuii 
fes & Icspiedz defchauffezrcaren dormaten cclt 
eftat cft moins mal q de dormir tout veftu : pour 
cequedormir auecvcftemens clos,& aufsi auec 
chaufll-s & fouîiers empefchêtrcuaporation la- 
quelle fc fcroitau dormir, à caufe de la chaleur 
du iour , & faid: rétrer les fumées dedas le corps: 
lefquclz quâd ilz appcfantiffent les mébrcs & a 
teftcilzempefchent la digeftion trompent le 
fomme.Oultre-pluseftgrâd mal de dormir après 

que Ion a eftclonguemêt famélique, & quel cito 
mac eft vuide : car adoncques n'eft faide bonns 
reftauration auxefpritz de trauauxpar force dé 
veiller. Et aufsi le dormir abbreg&fbrt lâvieîpar 
cequela chaleur &.l'efpritlefqrzàcaufe.dudor- 
mir fôt retirez aux parties îterieures du corps,eti 
dclaiffant les parties extérieures par plus grande 
vnio en leur àdiue vertu fôt vigorez & fortifie!.; 
Et quand ilz nctrouuentpoiBt de nourriffemét 

B ii 
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OU ilz puiflent befongner,leur adion fc côuertift 
au nouniflcment a'vnc grand' chaleur mcrée & 
vaine, parquoy faiâ: abréger la vie . Le meilleur 
dormir que nous puifsiôs dire eft en la nuit pour 
la dirpofition du temps,& à caufe du filencequi 
eft faia de toutes chofes. Séblablemet à caufe de 
robfcurité de la noiâ , & à caufe de la fraifcheur 
ou frigidité de l'air , lequel repos noaurne a plu- 
fieurs bontczjlaquellepart ie laiflc à réciter pour 
ceft heure prcfentc.Et proprement le dormir le- 
quel eft fort parfôd n'eft pas excité pour vn peu 
de briiit . Aufsi entrerompre le fomraceft chofe 
fort nuyfible: car telle interruption garde & fait 
eéfe fïâtur« dé digérer la viande, & eft par ce 
moyen foaadiondifcôtinuée à nourrir par les 
: meilleures figures. Quant eft de la manière & fa 
çon de foy coucher pour ceux qui ont l'eftomac 
débile & fôibléi& qui ne font gueres bône dige. 
ftiô.eft dè-fô Goucher premicreraêt fur le vêtre & 
fur l'eftomac &dormir en ceft eftat,en gyat vn pe 
titcoifsïmol fur l'eftomac les bras eftéduz.& prï 
éipâlemlt quâd on- fçauraauoir mage viandes de 
forte digêftion. Certainemêt telle façon de cou- 
cher donc grâd ay de à digérer : vigorc & fortifié 
chaleur ftaturelle, & gardé d'auoir multitude de 
flumes en l'eftomac . Ce neantmoins Ion fe doit 
garder de mettre ledit colfsin û bas & de telle for 
te qu'il voyfeiufcjues à la partie du foye, & à cel 
le fin qu'icéluy foye ne foie trop efchauffe.Et fi 
auGunesfois Ion veult dormir autrcmét ion doit 
commencer le prochain fomme fur le cofté dex- 
tre,enapresfurIecoftéfeneftrc felôfapuilTance: 



Mais 
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Mais eft meilleur & plus profitable dormir fur 
le cofté dextre que fur le feneftre. 

D'âuatage il fe fault garder de dormir à la ren 
uerfe:c'eftafçauoirledosdeflbuz:pourcequetel 
dormir prépare le corps à caterres & à humides 
&diuerfes maladies, & faid retourner ksfuper- 
fluitez aux poftcriores parties du cerucau,lefquel 
les doiuét couler & fortir par le palais de la bou- 
che &aufsi parlesnarines.il aflburdift & empef 
che la mémoire & remplift les racines des nerfz. 
Oultre-plus fe coucher quafi droiéï & la fa- 
ce droiâ:e,emperche la droideinfpiratiô de Tair: 
aufsi pareillemétlcsvapeurs fumeux,lefquelz des 
inferiores parties comme à la cheminée du corps 
tendêt & montêt au milieu de la teftc,f en retour 
nent finalemêt aux parties anteriorcs du cerueau: 
Lefquelz aufsi quand ilz font côuertiz en humi- 
dité ilz n'ont point de droite voye pour defcen 
dre,& à cefte caufe ilz font empefchemêt en ce- 
fle partie.Il fault dôc dormir la tefte droiâe pro- 
portionalemêt:& la poidrine aufsi vn peu droi- 
de & leuéeauec les fuperieures parties du dos,& 
eftre plus fort couuert, & auoir plus de cou uertu 
re que Ion n'a le iour de veftemés vertus, pource 
que au dormir les efpritz & chaleur naturelle fe 
retirent dedans le corps aux parties intérieures & 
les parties extérieures demeurent totalement def. 
nuecs de chaleur. Et fault prcdre garde quâd on 
repofelanuidque la Lune neluyfe fur aucune 
partie du corps par la feneftre ou autre pertuis, & 
principalemçt fur le chefrcar telle luy feur & v m 
bragc de Lune engendre les rumes,elle deflie les 
" B iii 
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froides humcurs,& ùiâ cracher le fag parla bon f 
che. Le dormir femblabiement quand la Lune S 
luyftiulquesfilrleljâieftplusnuyfiblc que dot • 
mit hors des maisôs, ou que de cheminer & eftre * 
tout cnuironné de la lueur de la Luncrcar quand ; 
la Lune efpâd vn de les raiz par la fcneftrc,ou au- ? 
tre lieu,Gcray-la entre aucc toute infludion hu- \ 
mefaâiue &infrigidatiue,&non pas auec toute ' 
la lumière rPourcc que lumiere(ielon l'opinioû , 
desPhilofophcsleftdefoy calcfaâ:iue Scefcbau ' 
feJaçoit ce que par vn accident elle puifle eftre i 
infrigidatiue quand elle eft veftue de la vertu des F 
froides eftpilles: &ala Lune plusgrande lueur i 
&:rçfplendeur aux champs. Pour cefte caufe dcr 
mandoit Ariftote-pourquoy le» nuidz de la plei 
ne LuBc fontplus chauldes que les autres. 

DE PrKjGER^ LES COSJCS rir^NS 

deltMtement,4 teut le moins vnefois l'An, 

chapitre vt. 

CEIa crapefchefànté corporelle,quâd on vui 
de ou qu'on euacue ce que Ion doit retenir. 
Et au côtraire quand on retiêt dedans Ton corps 
ce que Ion doit cuacuer & vuidcr:car à grad pei^ : 
. ne trouue-on au têps preieot perfonoe fi attrépée ' 
& fi bien proportionnée,qu'elle n'ait belbin de 
medicine.A cefte caufeles corps viuans dclicieu- 
fcmct) & Icfquelz fût nourris,fouftcnuz & alimc 
tez de délicates viandes , doiuent eftre purgez à 
tout le moins vnc fois 1 an.SêjDablablcmcntaursi 
les corps viuans fans auoir peine ne labeur, c'eft 
adiré oyfiuemcnt:parquoy côùient àicclles pcr- 

fonnes 
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fonnes vers k prin^têmps eftrc ïf^^f^f"^ 

diaes eft bien à louer & rcqu.s dcfeqaerHcco^ 
feil d'vn expert medecin.àcellefinqU'il^ofidcrc 
la débile digeftiÔ de l'eftomach,;& la m^ûuphcf 
tion des fleumes & vêtofitcz.àufsi Isàrpoiition 
des catcrrès,& qu'il nelai0e la natureHe & chaui 
decomplexioiv, & auec ce la châkuvJff&yé. Et 
doitlaperfÔneinformerIçditim;edecffl'toufiours 
que la complexion àaturdleell'OU;pOiïr l^deli- 
^tenatur^ôupour h regi5fl^et?Ôpl<fXïcyH qu'd 
le eft dcliure & guarie dVnte'péute&%erd mé- 
decine, &touf)ours corrompu & débilite dvne 
forte médecine; Ce pédant fâulteftiîdier & prcn 
dre Déinedevuider deux fois iéiour fon ventre 
fil eil pofiiblc, & fi naturellèmét oti n*3 pas dece 
faire couftu'iîië,& aufsi qu^l n'éft pofsible de le 
faire,faùlt fccourir & ayder à natureparmedeci 
nes.-côme par fuppofitoires ou clifteref légers & 
de cômunc decoétion.mais pour les treGhoifom 
&vétofitez du vétrè fault adioufterîîriladiae de 
codiô deranis,des fleurs de;camômîlM&autres 
femblables auec demie vncc de benô'iftie;finîpie 
ou plus,& auec huile de rue & rêblabIes,bB pren 
dre trois ou cinq pillules dc^rornatibusfelôl op 
portunitéau matin ou au loir vnélois oudeux en 
la fepmainerpôurcc q u'elles font biéfaciles à yler 
& les déit on bié gardcr,car elles font fdrt lôtrees 
des medccins:pource qu'elles guarifsét delà dou 
leur & pefanteut delà tcfte,jpdûâ;iucdela dou- 
leur & fleume du ventre : & font du g-rand pro- 
fit & Ytilitc à purger & mundifier le ccrueau 

B iiii 
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cles greffes humeurs pGunies,ellesre{îftêt aux ca 
terres,dopnêt côfortà tous les inflrumens fenfi- 
tifz.Etfinalemctconfortêt la vertu digeftiue.La 
defcription defquelles ie ne metz point icy à eau 
fe Se pour euiter prolixité: mais il la fault voir en 
Mefuélaou il defcritlarecepte des piilulesEle- . 
phangiiies:lcfqvielles pillulesauccleur vertu dô- 
nent confort à la chaleur du foye ,en ouurant & 
confortant! les oppilaiions. Et quand on fentira 
fon cftomaçh eftre débile , fault mettre & porter 
fur iccluy cftomaçh vne emplaftreappellée Ge.- 
rotun,lequel eftfaid de feule pouldrcdcMaftie, 
en mettat in ftagnetallo vne vnce de pouldre de 
maftic auec trois goûtes d'huile maftic feulemêt, 
te tenir ledit emplaftrçvn peu furie feu iufques, 
àcequ'ilfecommenceicfehaufFer & qu'il foît 
amollyrcar ledit cerotun eft fcc de foy. Et quad 
il cft fur le feu ilfamoUift foudainement, & de- 
uant qu'il fcrédurciffe il doit eftrc efpâdu furdu 
cuircnlaforrhed'vn efcuffon. Et après cela doit 
eftre ini^ fur l'eftomach.Et tient ledit cerotû tel- 
leâientàl'eftomach &fansaudiraucun lien qu'il 
rie nuift en façon que ce foit à porter, & n'altère 
point Teftomach en aucune qualitc.mais le con- 
fortemoult&luydonnepuiffancede digérer. 

Emretoutes les chofesmedicinatiues & con 
ducibles 1 -vfagç de la recepte ey deffoubz efcrite 
cft profitable, vtile&neçeffaire .Premièrement 
«lie conforte & profite beaucoup au cerueau,à 
.rcftomach,aM fpye $i: k U rate, & conforte leur 
îligcftiue.5econdéinçnt à ceux qui font difpofez 
è au0irjie£fieut:es,^ aux caterres,àux goutes,aux 
:■;•. ■. douleurs 
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aouleurs du ventre &amorroides elle donn« vn 
finSr recours & ayde . elle faid auoir bonne 

afneUaboucherellereftaurechaleur&ren^ 
£e ïire,& prinripalementelle oftetnfte{re,& 
proprement celle de laquelle on ignore la ra- 
cine: elle refrefne les humeurs mélancoliques, 
elle conforte le cœur & faictlesefpntz plus fua- 
tilz &plusagiles:ellerefiouïftlame:elle mdu:ct 

& faid adoir bonne mémoire, & icelle prépare a 
bonnes meurs:elierendles corps plus fors &p,us 

puiffans à refifter contre le venin . Et ont les an- 
ciens Roys fort vfé de cefte recepte laquelle l'en 
fuit. ^cepe, ^ .^ 

kofarum rubearum trium, fandalorû an dra- 
emm vnam & femis,corticÛ citri, feminisbeen 
albi & rubei,lignialoes, ments ficcs,an dragma 
' vnam,&fcrupulûynûmafticis,macis,.gaiangt,pi 
peris,macropiperis,doronici,nucismufcat*,ga- 
i-iofilorû,cinnamomi,azari,zinziberis,rpicç,cro- 
ci,zeduari3e,cubeb2,an dragma vnam, çorallcriî 
nô pcrforatorû , fragmentorû zaphirUyaçindi, 
fmjragdi,fardini ofsis de corde ccrui,lmiâturç e- 
boris,limaturîB auri.limaturs argêti, an dragmas 
duas,reubarbari,mirabolanorûcitronorfi,chebii 
loru iiigrorû,exiaimilapidislafuli fecûdum arte 
abluti & praeparati.an fcrupulum vnum & fcmis 
zuecari albi libras duas & femis.Fiat elcdarium, 
priustaraendepnrato zuccaro cûfucco boragi- 
niSibugloflT^imeliffae.an vnciastres. Et (1 1 odeur 
du mues nous eftagreablc,aromatizetur eu mu- 
foi granis tribus.O n peult predre de la côfedipa 
de cefte prefente recepte trois ou quatre fois le 
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mois à foleil leuant la qoatité d'vne cuiller. Et a> 
près ce auecques vn peu de vin pur, fault ieufner 
à tout le moins par trois heures deuant que pren 
dre fa refeâion. . 

L'vfaige de tyriacque en hy uer, & metndaft 
•en eftépour la confèiuation de fantc eft fort ap- 
prouoé & loué par les auteurs . Semblablement 
nul ne doiteftre prôpt à fe faire faigner,fi ce n'eft 
par grande necefsité. Carnousdeuons grande- 
ment garder noftrc fang,lequel eft le trefor de na 
ture.Etiaçoitce qu'il n'y ait point de meilleure 
euacuation que de fe faire faigner quand le fang 
eft corrompu, neantmoins il n'y a point de plus 
erad erreur que de fe faire faigner fans que le fag 
ait aucun vice ou corruption.Et pour cefte cau- 
iè il eft bien requis d'auoir le côfeil du médecin 
en tel cas.Mais fi d'auenture aduenoit que Ion fai 
enaft du ncz.oû qUe Ion euft le flux de ventre ou 
lesemorroides, il ne les fauldroit pas reftraindre 
fans le confeil d'vn fage & expert médecin. 
Pour ce que le corps par vn tel flux,raais qu'il ne 
foit point véhément, & qu'il ne dure pas longue 
met, eft preferué & gardé de plufieurs maladies. 
Endurer & fouffrir grand fain le long &1 efpacc 
d'vn iour,ou cftre rêply &faoulé de viandes plus 
qu'il n'appartient naturellement & oultre raifon 
Se mefurccela prépare le corps à diuerfes &grief 
ues maladies.Etne doit on iamaisboircneméger 
durâtlafanté, iufquesà'ceque premiercmét on 
ait eu fain & appétit, pource que l'appetit qui ne 
viêt à la perfonne àl'heure naturelle que 1 appétit 
luy doit venir,c'eft fignc q parauant elle en auoit 
^ prins 
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prins oultre raifon , ou faulte de fanté & de pro- 
fperité.Et faultbien prendre garde Ci e'eft parla 
debilité&foyblefledereftomach,àx:ellcfiaquc 
ne face encourir griefues & contagieufes raalai- 
dies. Et pource qu'aux cdurs du temps prefent 
par l'adion de l'air qui eft autour auecques in^- 
fludion ccleftc & aaion d'vne chaleur innée, 
aduient continue refolution d'iiumidité fuftariti- 
ficque dont les membres font vainsy&eherchét 
leur nourriture pour la reftauration , en recou* 
urance de ce qu'ilz ont perdu. Etàuecquescc 
fuccent les humeurs des teftes , & des veines. Et 
les veines fucccntlefang du foye. Eteftànoter 
qu'à vn chacun corps làinkfain vient dircâê- 
métàfoi^ heure , deuatlaquelle on ne doit point 
mâger,car fi on mange fans auoir appétit & fain, 
la viande eft rendue & faide abhoininable à Te* 
ftomach. Et engendre adoncques ftupidité & 
lafcheté. Celaaufsi multiplie les trenchoyfons 
& vcntofitez du ventre, & ncpeultle fôyecon- 
uertir telles viandes mâgces fans appétit, ■eii boii 
fang & bônsnourriture.Etnepeauêtaulsilesau 
très mêbres donner bon oeuure à la refeâion & 
nourriture.fî la viande eft mal cuyte & mal digé- 
rée en l'eftomach. Pource que nullcvertu pofte- 
rieure peut corriger le premier erreur: pour cefte 
caufe dit Ypocrates, quela pire viade ou du pire 
bruuaige,mais qu'ilz fbiét pris auec bon appétit, 
fengendrêt meilleurs humeurs au corps & plus 
louables que de la meilleure viâdemagée lansàp 
petit.Pourceqquâdon a bô appétit l'eftomach 
recoitla viade auec delcdaHon,& auec naturelle 
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anxiété & prent fon defir & fa voluptuofité.-par- 
quoy plus légitimement & plus parfaiftemét eft 
faiâe la digeftion . Touteffois fe fault garder 
quand on a grand appétit de manger goulûment 
fans mafcher parfaifteraent la viande . Et ne de- 
uonj point manger auecques voracité, &gulofi. 
té, carquandla viande eftmafchéeparfaiétemlt 
elle eft à demy digérée. Et fi elle n'eft parfaifte- 
métmafchée&ainfi qu'il appartient, l'eftomach 
nepeuk corriger la faulte, réduire ae reftablir. 
Parquoyeftfaicl- empefchement àla vie par les 
ceuures des vertus poïlerieurcs.Ceftc raifon afsi- 
gnoit Ariftote , infliisproblematibus, quand 
il propofoit la queftion, Pourquoy ceux qui ne 
ont guercs de dentz ne viuent pas fi longuement 
que les autres . Aulsi fe fault garder de trop 
remplir foaeftomach, car certainement plufieurs 
ont efté homicides d'eux raefmcs par trop gour- 
raander & yurongner. A cefte caufe ne doit on 
pas toufiours mcnger iufques à ce que Ion foie 
fàoul,m4isen telle façon qu'on fente fon efto- 
machlegier,&nontropreplc(5i: & qu'il foiten 
bon repos& fain.Sur toutes chofes n'y a rien qui 
plus nous contraigne & incite à trop méger, que 
en vne mcfine table auoir de plufieurs &dc diuer 
fes viandesjcar la lenteur & fumée des viâdes nou 
iiellcs & la préparation de diuerlès viandes eft a- 
traéiiue & indudiae à gourmandifcpour ce que 
telle fenteur rcuocqué & rameiné meilleur & 
plus récent appétit que deuant. Parquoy l'efto - 
mach defire & appette beaucoup plus qu'il ne 
f^auroit digérer: Sx, de tâtplus quei'eftomac fera 

chargé 
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chargé de plufîcurs & diucrfes viandes.tant plus 
fera larepletionmauuaife & difficilleà di^rer. 
Car manger viandes lefquelles font de groffc & 
ditficille digcftion auec lefquelles font facille- 
raentdigeftibles&deicgieredigeftion, cela in- 
duift&: donne grâdempefchemêt à i;eftomach, 
ainfi corpme plus à plein on pourra voir au cha- 
pitre du boire & du manger cy après efcript. 
Certainement nous.abufons. des odeurs & fen- 
teurs en cefte dernière & mauuaife aage, pour ce 
quelesdiucrfes confeâions & compillations des 
bonnes fenteurs & odeurs ne font pas trouuées 
ne faites à celle fin que nous mangeons plus ha- 
bondamment, mais à celle fin que nous mao- 
geons viande d'vn meilleur & plus fain appétit. 
Et fil adulent que Ion ait remply fon eftomach 
exceftiuemcnt & fuperflucmcnt, il cft décent & 
conuenable de plus longuement dormir . Et eft 
le plus expédient après telle repledion cxcefsi- 
uedefoy abftenir démanger par longue cfpace 
de temps, à celle fin que par telle fobrieté, la pré- 
cédente gourmandife foit compefcée & refrain- 
âe. Quand il eft lourde ieufne, & femblablemct 
aux autres jours nous ne deuons iamais différer 
n'attédre à difner iufques après l'heure de midy 
fi ce n'eftoit qu'aux autres didz iours non icuna- 
bles nous eufsions defieuné. Pour ce qu'endurer 
longuement la faim remplift l'eftomach de grofi 
fes & fuperflues huraeurs:car quand les membres 
font froidz & n'y a aucune nourriture quilcs 
puiiTe efchaufiFcr,Sc femblablemct quandrefto- 
mach eft famclicque ic qu'il ne vient aucurïc via 
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de pour luy donner pafture & fuftcntation,n3tu 
ref'eftudiederegetter& oftercefte trifte fcnfai- 
«on, & donne fecours audi(5teftomach,enluy- 
cnuoyant les mauuailès humeurs, auecquesleF- 
quelles reftomach ferefiouift, &prent fa volu- 
pté, & adonc cefle la faim iufquesà l'heure de 
I autre refeâion , fj elle n'cftentrerompuc. Pour 
laquellecaulèontdecouftumeceux qui ieufnct 
de dire qu'il n'cft au cunemêtdiiFicile de ieufner 
iînon iulques à l'heure qu'ilz ont accouftuméc 
démanger & prendre leur refeârion, mais quand 
ladide heure eft pafTce, ilz diét -qu'ilz n'ont plus 
fain, & que le rendu du iour ilz endurent facile- 
ment la ieufne fans peine ou trifteffe aucune. 
P.our<:cc(uc nature voulant fecourir'&ayder à la 
triftc fcnlàtion, que nous appelions fain, & qu'il 
ne vient aucune viande par dehors, elle renuoye 
les humeursàl cftomach comme difteftjauee 
lèrquclles il ferefiouift, & feralTafie comme de 
bonne viande , pou r raifoll de quoy la fain cef- 
le. Tojutesfois rabftinencfe du fouper efl plus 
feurèqu^rabftinence du difnerpour plus ample 
& meilleure digeftion.Et ne fai(â rien ce qu'au- 
cuns veulent dire que l'abftinence du fouper efl 
pire que celle de difher, pourceqiiele fbmmeil 
vient quâd l'eftomach efl vuide.Lcquel comme 
nuyfîble eft prohibé, car i! eft plus nuyfîbleau 
corps endurer la fàiti du difiier,que foy coucher 
& dormir toute la nuid l'eftomach vuide, tant 
pourccque la viande n'eft pas toute digérée le 
iour,q;uc pour ce que telle digeftionfe faidla 
hui(ît'en réfrigération du foupper. Et qui plus 

eft,il 
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eft , il eft commandé; aux perfonnes grafTcs , lef- 
quellcs ont le coj-ps flumarique.humide & char- 
nu, pour conferuer fantéjdefouperlegiercment, 
ounefouperpoint. Etontplufieurs experimé- 
té le profit quefaid telle abftincnce. 



R 



DE L^ VIANDE ET Dr 
hninaige. chdf. vpj. 

Efte maintenant de déterminer les reîglesdc 
la viande & du bruuagedontle corps doibt 
eftrc fubftcnté, nourry & alimenté . Fault<ionc 
prendre le bruuagc & la viande par'mcfure fclon 
l'vfage, & la force que Ion a de tollerer & fouF- 
frir,carilnc fault pas viurepour manger, mais 
il fauk manger pour" viure , & à celle fin nous a 
Dieu créez . Et felô l opiniô des ancies audcurs, 
celle viande eft pire , laquelle engendre faftidio- 
fité,& induit pefantcur à reftomach,& bruuaige 
manuais;quadillai{rcattrempacc,& faiâ: noyer 
la viande en l'eftomac. Fault doncques pour con 
feruationdefantéjcflireles plus fubtilcs vian- 
des de Tacille & Icgiere digeftion, generatiues, & 
attradiues de bonnes humeurs. Etfc garder & 
abftenirde manger grofles viandes , de dificile 
digcttion & qui engendrent raauuaifes humeurs. 
La viande doit eftre attrcmpée, ou qu'elle n'cxce 
degucrcs attrempance.Et n trop grand excès eft 
faiâ en l'vne des deflurdides qualiccz , comme 
en chalcur,hûmidité,frigidité, ou ficcité, qu'el- 
le foit téperée iuec fes contraires . Et on craint à 
mager d'vn concombrcjpour caufe qu'il eft trop 
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froh foit compcnfc auec chauldes eipeces arorna 
tiques. Et f) au contraire on craint à manger viau 
des par trop chauldes,foyent icelles conipenfées 
auecques choies froides. Il eft aufsi licite & con, 
ucnable d'obferuer & garder à la table Tordre de 
inarger les viandes,car Ion ne doit pas manger la 
•viande fubtiile & ligiere après qu'on aura man- 
gé viande groflc,durc & de dificillc digeftiô,cô- 
melî incontinent après qu'on auroit mangé du 
bœuf on mangeoit des œufz clcrs & fi molï 
qu'ilne les falliftque humeur , lefquelz de foy 
ioiit incontinent digcrezrcar ne fcroit d'icelle via 
de- faicte aucune digçftion: pour ce Icfdidz œufz 
nepourroientdefcendrebasen oftant l'eftoupe 
ment du bœuf,&ainfi eft il du mouton & des au- 
tres viandes digeftibles , après dures & grofles 
viandes:car quand on mage telles viadcs Icgieres 
après grofles viandes, les legieres n'ayent plus 
longueroét qu'elles ne doiuent fur les grofles viî 
des.Parquoy fepourriflent & demeurent cor:^ 
rompues en l'cftiomach , & préparent la viande 
indigercc à laquelle elles font meflccs à mauuaife. 
corruption . Toutesfois Ion ne doit pas manger 
îa^graile viande,pefante,& diflieillc à digérer in?- 
continent après la viande trop fubtiile & trop 
digcftible, comme après lefdidz œufz clers mea 
ger grande quantité de fourmage dur, peur ce 
que pour la grande comprelsiô & pefanteur du- 
diâ:fourmage,& pour la légèreté defdiétz œufz, 
* laviande ehet plus tofl: en bas qu'elle ne deburoit 
& dcuant que la digeftion foit parfaide. Et pour 
ces caufes & raifôs eft la diuerfité des viades pro- 
hibée 
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hibée en vne table.Iaçoit ce que leiphificiés qui 
veulent regarder l'ordre des viandes parle man- 
<Ter & par raifon rpeculatiue contemplent &diêt 

eftre plus forte digeftion au fons de l'eftoraach, 
qu'àla bouche dKeluy,& la vertu appctitiuee- 
ftrepl' force àla bouche de l'eftomac qu'au fons, 
&àceftccaufecôcluêtquc les viandes qui font 
de forte digeftion doiuent cftre pijemifes à l'cfto- 
mach,au lieu auquel y a plus grand vertu digefti- 
ue,& côcluét femblablcmét que Ion doit mager 
les viandes qui font de grofle digeftiô deuant cel 
les qui font digeftibles Se de facile digcftiô,& eft 
ceftc raifon vraye. Mais ilz concluent feulement 
quâd il y a peu de ditfereocc & de diftahce entre 
les viâdes en la difficulté & facilité de la digeftiô. 
Mais quâd la différence eft grande, corne entre la 
viande legicre & fubtilc,& entre la vJade dure & 
pefante.La viande légère doit eftre mâgce la pre- 
miere,p our cefte caufe eft il dit quil n'eft rié pire 
que mâger après q la viâde qui eft en l'eftomach 
efti demy digérée ou totalement digerée,qui eft 
mettre viâde nô digérée fur celle qui eft digérée. 
Les autres dient que Ion doit mettre grand: foing 
& folicitude entre la viande Se le corps, duquel 
fault garder la fantéjfoitdeue&raifonnablcpro 
portiô & particulière habitude côforme, car foit 
ce que le formage, vi», laid, & ainfi des fcmbla- 
bles, entrer en la conferuatiô de fanté,& fe côuer 
tiflenten bonne nourriture,ceneantmoins ily a 
plufieurs corps aufquelz pour leur infeparable 
comDlexionJefourmagc,lelaia,le vin & autres 
femblables,fontvemn,dc telles viandes dont les 

C 
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corps de telle complexionfe doiuent garder cÔ ; 
me de venin. Et en ces chofcs l'expcrience fur- 
monte raifon^à cefte caufe eft plus digne de croi 
re l'expérience que la raifon.Sembkblement y a 
des corps qui ont la viande proportionnée & c5 
uenablc à leur complexion, laquelle ne leur doit '' 
point cftre prohibée ne défendue, car filzen 
mengeoyêtd'autre,elleleurpourroitnuyre;oiil, 
tre plus en telles matières fault aufsi garder & ob- 
feruer la couftumedu pays, combien que tel vfa. 
ge foit veu eftre contre raifon.Car comme dient 
& vculêt les auteurs.la viâde qu'ô a accouftumée 
de manger iaçoit que de foy elle foit mauuaife 
& nuyfiblcjneantmoins elle eft meilleure & plus 
côuenabléaacorjjs que la bonne viande inacou- 
ilumée,à cefte caufe, côme dit eft, rexperiéceen 
telles chofes furmôte raifô. D'âuâtage la viâdc & 
nourriture qui eft meilleure à vn corps fainc'eft 
celle laquelle a meilleure odeurrcar de difpofitiô 
natturelle telle viande eft mieux digérée, & la prêt 
le corps trop plus ioyeufcmct pour ia nouriturc. 
Et fi le corps eft mal difpofé,ou de la propre nata 
re niai 3ttrempé,il ne fault pas obcyr à fon appe- 
titjcar de difpofition naturelle il demande tout- 
iours femblables à foy contre nature, ouappctc 
choies qui luy font contraires.Fault aufsi enten- 
dre que parla lafcheté& débilité de Teftomac, 
la viande defcent pluftoft en bas qu'elle ne de- 
uroit, comme au commencement du difncrou 
du foupèr. Et adoncqucs eft neceflaire de pren- 
dre chofes qui eftouppent & confortent l'efto- 
machj.& qui dopnlt ayde Si fècours à faire plus 

parfaifle 
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parfaiaedigeftion,carlescliofes qui efioopcnt 
fi elles font mengées deuant la viande, elles re- 
llraigncnt & eftouppentleventre.Et fi elles font 
menc^ées après la refcdion, pour leur pcfanteur 
& côprefsion.elles kfchentle ventrc.Toutcsfois 
Ion peut prendre tous les iours après la rekaion 
quelque chofcftiptique, mais qu'on prenncen 
petite quantité pour faire le féclde l'eftomach, 
comme manger vn peu de poires cuytes,de la co- 
riandejou vn peudefromage:cardc leurfeella 
bouche de l'eftomach eft confortée à chaleur na 
turellepourdigerer:& cela garde femblablemét 
que fi grande multitude de vapeurs ne montent 
au cœur.Mais par les fruidz humides & quilaf- 
chcntjcomme les raifins au temps de vendanges^ 
ou comme les figues nouucUcs , Icsmcflansou 
autres femblablcs,fe doyuent manger au comme 
cernent de la refedion deuant toute autre vian- 
de- Et ne doit on pas incontinent après man- 
ger autre viande, mais on doit attendre iufques 
3 ce qu'elles foyent dcfcendues au fons derefto 
mach, & 'qu'elles foient à repos.Et après cela faic 
bon manger & prendre fa refcâion, à celle fin 
que telz fruidz defcendent en bas. Au teps d'efté 
fault eftudier à la plus froide heure du iourrman- 
ger ôc prcdré fa rcfeélion en vn lieu enclin à froi 
dure, mais au téps d'hyuer,il eft tresbon de fe 
chauffer deuât le feu la partie extérieure du corps- 
& les autres mébres extérieurs après la refeftiô. ' 
Pour ce qu'apresla refedion les membres exté- 
rieurs demourent denuez de chalbur à caule de 
l'afluraption de la viande: car adonc la chaleur ft 

C ij 
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retire dedans le corps en hyuer,aufsi Ion doit ma- 
ger adueilement viandes cliauldes,& en eftéfroi 
des ou vn peu refchauffées.Fault entendre pareil 
lement qu'en hyuer & téps froid,à caufe de cha- 
leur naturcUclaquelle fe retire dedans le corps, 
eft faicte meilleure & plus parfaide digeftiô que 
en efté.Car en efté la chaleur naturelle eft refolue 
& débilitée par ce qu'elle eft difperfée aux mem- 
bres extérieurs , à ccftc caufe les corps viuâs dcli 
cieufement,& lefquelz n'vfent pas de grad cxer- 
cice.doiuent mager & vfer de plus greffes & de 
plus forte digeftion en hyuer,qu'en eftc,& de via 
des lefqucllcs font de plus groflc nourriture. Et 
ne doit on jamais boire que premiercroét on ait 
vraye & naturelle foif.Laquelle eft caufe des me 
brcs qui ont indigence d'humidité comme il elt 
cy dcffus dit de la faim,ou de manger groffes via- 
des & feichcsjdontl'humiditéàlabouchcdel e- 
ftomach eft côfummée, à la côfummation de la- 
quelle f'enfuit vraye naturelle foif,apres laquelle 
fault boire pour côfcrucr fanté: neantmoins au' 
cunesfoisaduient accidentalle & non vray foif, 
q ue médecins appellét foif mentcufclaquclle la- 
çoiî qu'elle ait plufieurs caufes caufantes, tout^ 
fois le plus fouucnt;elle aduirtit après qu'on eft 
faoul,& qu'on a excefsiucmêt gourmande, &pro 
premêt après fouper quadl'eftomach eft plus re 
piy de viâde:& fi eft trefdebile à caufe de la viade- 
qu'il prêd à l'heure qu'il doit digerer,qu'il brufle 
& eft englouty de foif. Et eft à noter qu'il vault 
mieux endurer &tollere.r celle foif meteufe que 
d'icelle efteindre par boyre,fi elle n'cft trop vehe 
- mente. 



DEVIVRïI 19 

mente,&apres ycelle les auteurs cômandcnt dor 
mir pour ce que le dormir l'eftainâ: & la fait ceC- 
fer,&aursi conforte ladigeftiô.&ayde à digérer 
les viâdes non digérées, Icfquelles erchaufent& 
bruflét l'eftomac, & par ce moyê ceffe l'eleuadô 
des fumées à la bouche & ouuerture de l'eftomac 
ou ladide foif mcnteufc eftoit caufée,& ne cefle 
point ceftc foif cy pour boircpour ce que par la 
viâdeeftat cncoresà l'eftomach non digérée, le 
eflicuent les vapeurs qui induifent & prouoquêt 
la foif, pour ceftc caufe fault tollerer & endurer 
cefte foifpour ce que de boire en icellc aduient 
gransincôueniens,cartel boyrecmpefchela de- 
codion & digeftion de la viande.tout ainfi com- 
me il on mettoit de l'eau froide parmy de l'eau 
boullâte comme il eft dit cy deflus, qu'il ny a rie 
plus nuyfible que de mettre viande non digérée 
deflus viande digérée . Mais ficelle foif men- 
teufe vient de nuiâ:, ou après fouper, deuant que 
{oy coucher, &foit gardée vencmente &en- 
nuyeufe.le plus expédient eft deboyre . Et adôc 
commâdc Gslien que Ion boyue. Et fe truffe de 
ceux qui autrement entendent l'auétorité d'Ypo- 
crates quand ilz l'ont interprète, la ou illouele 
dormir,apreslafoifmenteufe. Et Auicéneaufsi 
a voulu pour reieder & efteindre la foif mcteufei 
que Ion prenne de l'eau froidc.Laquelle ne fault 
pas aualler à grofles gorgées, mais la fault boyre 
en vn vaiffeau, lequel ait le goulet eftroi<a& lôg, 
à cellefinqu'ô nelafacequefticceri &qparva 
peu d'eau ceftc foif mctiteufe & intérieure foice- 
ftâchée. Au regard des condimens ou côpUlatiôs 

C iij 



REGIME 

comfrte gelée,ou autre viande qui efl: faide & cô 
pillée de plufieurs drogues & viandes, & aufsj de 
leurs faueurs & préparations , n'eft mife ne faiâe 
aucune reigle.pour ce qu'ilz ont telles vertus en 
eulx côme les efpeces arotoatiques, ou les autres 
drogues & matières defquelles ilzfont préparez 
& comporezrmais à celle fin que de ces chofes cy 
on ait meilleure dodrine & plus explanatiue, 
c'eft à fçauoir de toutes les chofes defquelles no' 
vfons,tant en viades, bruuages, odeurs & efpeces 
arromatiques,qu'autres préparations felôraifon, 
& l'opinion des expérimentations, & le plus 
brerucment & fuccintemét qu'il fera pofsible , ie 
declareray &defciipray d'vnchafcun d'iceulx 
la propre & particulière nature.Et eft mon intê- 
tiô de déclarer toutes les vertus d'icelles.defquel- 
les on vfèen viandes , en bruuages & à la table, 
&• lefquclles douent bon remède & fecours pour 
la conferuation de faute de la vie humaine. Et de 
déclarer aufsi toutes les vertus par lefquelles no' 
pourrons refiftcr contre le venin nu,y fible. 

ET PREMIEREMENT, 

Dt.S ^M^NDES. chaf.vj. 

DEs amandes l'v ne eft amere,& l'autre douce, 
de celle qui eft amere no'ne difons rië, pouï 
ce q c'eft la fouueraine médecine des malades. La 
douce amâde eft quafi attrempée en fes qualitez, 
déclinant vn peu à humidité, & moins touteffois 

que la noix:eUe eft difficile & de grofle digeftion 
. & dure 
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Sr dure longuement en Teftomach. Acefte caufe 
elle doit eftrc fort mafchée.Toutesfois quâd elle 
cil mangée auecqucs le fuccre.elle eft plus facile- 
ment digérée, elle dcfcend en bas , & engendre 
bonne nourriture. laçoit ce que telle nourriture 
foitpetiteîfemblablemctaufsi engrefsift, elle net 
tovc & ouurc les oppilations du foye,& le prepa 
ratif & viande qui en eft faicte,conftruiâ:e & cô- 
pofée qui ell vne agmidallate, & fat, proffite & 
donne bon remède contre les pafsions & dou- 
leurs delà poiétrine & du poulmon, comme à la 
toux& autres femblables.Vn côdiment prepara- 
tifoucompillationfaided'icellcoudesamâdes, 
eft dVncmcfme vertu. L^imade douce prouoquc 
rvrine5& en ofte la chaleur, & ardeur. Elle puri- 
fie &: nettoyé les ordures des reins, &mife& ap~ 
pofée furlamorfured'vnchiéenragé, ou quâd 
on en mange, elle profite mollir, & y donne bon 
remède. 

D E f ^ VELINE, 
Chii^. viij. 

T 'Aueline, quieftvneefpece de noyfette,eft 
■'—'chaulde & feiche,quant au premier dégrevé: 
eft de meilleure Sf plus profitable nourrifleiBcnt 
que la greffe noixriaçoit ce qu'elle foit de plus 
terreftre & plus pefant nourrifTcment, potir ce 
qu'elle ell plus mafsiue,& plus ferme , & qu'elle 
n'eft pas fî huilleuft. A cefte caufe eft de pi* tardi 
uc digeftiô que la noix:elle eftoupe vn peu, & en 
gêdre vétofîtczîmajs nô pas quâd on oftc la pel- 
"" C iiij 
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leûre de deflus quand elle eft roftie , & qu'on Ij 
mage auecques vn petit de poyure. elle fiibuient 
fubitement & donne foudain remède à ccuxqui 
font malades de reume de la tefte. Et femblable- 
ment cotre la morfure &poinâure d'efccrpiôs. 
Principalement felleeftmengéeauecqueskrue 
& la figuejou fi on en faid vne emplaftrc. 

D'^ m Td FM. Chaj>.ix. 
A Mydû eft froid & fec au premier degré, & le 
•'^prcparatif ou côpilatiô qui en eft faite fe doit 
cuyre iufques à ce qu'il en y ait le tiers en eau,& 
puislaflcbler auccdesamades,&du fucre,& cela 
adoucift la poitrine.Il prohibe & garde des flux 
& des caterrcs la poidrine,il rappelle & gariftla 
toux, & ne produicS gueres bon fang,mais f'il eft 
cuit auec fymula il nourrift bien, & engendreat- 
trempé fàng . Toutcsfois l'excefsiue fréquen- 
tation de fon menger à caufede fa vifcolîté in- 
duyft opilations du foye. Et fil trouuc les reins 
chaulx, il les difpofc à génération de difpofition 
de pierres, mais G amydum eft mangé auecques, 
il rcftrainâ le ventre du flux colerique.Et fert & 
profite aux femmes pour cmpcfer leurs tourcz 
0U autres fins draps de lin. 

DE 'l'INET. Chdf.x. 

T 'Anetcftchauldenlafindu lecôd degré, &i 
■■— 'lèc en la fin du premier:&eft naturatif des hu \ 
meursfroidz. Il purifie & nettoyé le ventre de ^ 
la putrcfaâion des humeurs , il adoulcift &' 
repelle aufsi lesiîouleurs . Ilrefblue & lafchet 
les ventofitez, &induiaà auoirbon.fbmmeil,^ 

mais s 
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r,n,iPnt en vfer débilite fort la veue, & 

Toifappait de vomir.£t fa gnxne & femece fcm 
blablementprouoquevoraiffement. 

Dr TK^FFLE. 
Chdp. xi. 
T E trefflc cft vne herbe de laquelle nousvfons 
Lfux herbages.cômeenk falade ou autre y.an 
ae appaïei^léfauec des choux, & eft quafi cofor 
nf/aux cfpinars. Il eft froid au premier degré & 
ril.S fécond. lacoit qu'aucuns dient qu'il 
KSp5aaLliftfeveâre,8ceftfacile«ient 

dieeré , il engendre bonne nourriture , lacoit ce 
al ïe Voit petite . Il donne fecours & médecine 
^ .Vrinnes & à ceux qui ont le foye efchauf- 
rjf Se & gratnequandelleeftbailléeaux 

fofkriTues^u-faucha'^^^ 

DE l'OZEILLE. 

Chitp. xij. 
T 'Ozeille eft vne herbe qui eft de quatre efpe- 
Lfccs-Nous n'vfons point des plus grades elpc- 
ces aux herbages, aumoins g^^^f j^'f ^^^^""^^ ' 
de parelle & rumice magna,mais des deux autres 
nous en vfons en falade & en faulce auec du foc- 

cre, defqucHes efpeces l'vne croift aux ^^f^^f' 
tTe^^Sc Llôneux, & a les fueilles f êblaUea l on 

gle du poulce. laqlle fi elle eft touchée du Sole 1 
f cquiertaucunes petites veines rouges au front 
c'eftafçauoiraulongde,fonbqis,qu.Peftedtout 
Iclongdelafueillclaquelleefpecceft vulgaire- 
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mentappelléefàulceou fallemonde.L'autrecfDe 
ce croift aux lieux fertiles & fruâifians à la fem- 
blanccdu petit trcfflc, & cftappellée menue o- 
zeille,& aucuns dient que du ius d'icclle eft faiél 
rodderibes,qui eft en la vertu du cirop de l'aigre- 
té du cy tron,lequel eft fort loiié en temps de pe- 
ftiléccCes deuxefpeces d'ozeille font froides & 
feiches au fècôd degré, engêdrét humeur I oiiable 
& oftent la faftidiofité 8c fpibleffedereftomac. 
EÎIeî aguent Tappetit, & infèrent les vertus du 
cœur côfortatiues.Lc fyrop faid de leurs ius auec 
{accre,il eft en la vertu du cyrop de cy tron, & eft 
de grande vtilitéjprofite à ceulxqui ont chaud 
fbye. Ges deuxefpcces donnent remède & con- 
fortement au collcriquc contre le flux de ventre 
& àlarafuredesgenitoires. Elles donnent aufsi 
remède contre la douleur des dentz de la matière 
chaulde,fi deleur decoiâion on laue la bouche. 
Semblablemcnt aufsi le lauement faid defdides 
àeax cfpeces d'ozeille eft tresbon pour guarir les 
galles & rongnes.Et l'vftge defdiâes deux efpe- 
ces eft tresbon aux herbages à la fcmblace d'hu'il 
les, & en efté aufsi en la falade,principal(yiiêt en 
temps peftilencieux. Et aufii eft le cyrop qui en 
eft faid & compilé. 

DM r^ IG\y N. 

Chap. x'iij. 

A Igruns (ont de plufieurs cfpeces , léfquelles 

fonti)ien côuenables de déclarer & monftrer 

en vn chapitre : Mais premièrement ic paft*eray 

vu peu oultre;, pour la diuerfité des cfFedz ou 

prppriêté 
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t,roprieté des chofes de la difforme approxima- 
don à noftre corps: Car il y a aucunes chofes lef- 
oucllcs fi on les mange,engendrent pour le nour 
rifremcntbonfang.& induyfent bonnes difpo- 
fitions en noftre corps , comme les aulx, les oi^ 
gnons, & autres femblables , lefquelz f ilz font 
mis&appofezfurle corps en forme d eplaltre, 
iiz proday fent des play es,apoftumes , & les au- 
tres femblables maulx.Et fi aufsi en forme d em- 
pl iftre on les met fur vne playe, ilz mduylent vn 
etfea venimeux.Semblablement y a autres cho- 
fes lefquelles valent autant à boire Se à manger, 
comme le venin, & ne feroit le corps nonplus 
ereuc d'vfer de telles viandes. & mduyfent la 
mortrcomme le vif-argent, le plomb, & autres 
femblables,lefquelz filz font nus & appofez fur 
!e corps en forme d'emplaftre.ne nuyfent ny m- 
duifcnt aucun détriment au corps,finon par ad- 
uemure par trop fouuent en vfer, comme tefti- 
fient les femmes , lefquclles veulent eftre veiics 
plus belles par leurs bagues ou loyaux qu'el- 
les mettent deflus leurs poidrines , ou autre par- 
tie de leurs corps . Et pour raifon de ce en leur 
vieillcffe les dentz leur chéent,ou pour autre rai - 
fondeuiennent noires. Autres chofes aufsiy a, 
• lefquelles prinfes & mifes dedans le corps , ou 
deflus le corps.induyfent vertueux effeâr.Et la 
caufe pour laquelle l'oignon & l'ail procréent 
& engendrent playcs quand font mis & appofez 
deflus le corps,& qitand font dedans le corps in- 
duifentbonne nourriture &:afsigne,pourcequs 
ia chofe, laquelle par fa vertu faift quelque ope- 
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ration en noftre corps induirait fon cffeO:, fi paj 
chaleur naturelle de noftre corps elle n'cftoitjp- 
hibce,reduiâ:c & coercée de fa puiflance à acom 
plir fon opération . Et de ce aduiet que l'oignon 
& le fel pourriflent & gaftétla chair viae,& gar ; 
dent la chair morte de pourriture: pource qu'en 
la chair morte n'y a aucune chaleur naturelle rc- 
fiftant contre leur vertu & puiflance vlceratiuc 
dcleuroperationacomplir.Aiuficommecnieu. 
ncfle, & par rcmifc & eftainde chaleur , la ver- 
tu vlceratiue de l'oignon & de l'aii eft reduiâe 
en fon ade & opération . Età ccfte cau{c,quand 
font mis fur le corps, ilz engendrent plufieurs 
playes:& filz fontdedans le corps ou la chaleur 
naturelle eft afpre & plus véhémente , leur verta 
vlceratiue , c'eft afçauoir qui engendre telles 
playeSjcft refoluce & confommce, & ce qui de- 
meure eft conuerty en fang & en nourriture, 
& eft foulagée & fortifiée la chaleur dedans le 
corps, à celle fin qu'ilz nenuylènt deuant que 
telle vertu foit refoluée, pource que acrumina 
font mangez auec & parmy autres viandes, par- 
quoyfe méfient en feftomacauec les humeurs, 
& ne demeurent continuellement fichez en vn, 
ainfiqu'eftditdeschofesraifes & appofées par 
dehors.mais le vif-argct & autres féblables font 
au corps de contraire difpofition , pource qu'ilz 
font compofez des parties conioinâes & alTera- 
blées,parquoy ont befoin de grande chaleur afin 
quelçur vertu foit reduideà cffcâ: , à cefte cau- 
ÏB^uand ilz font approchez du corps & misdcf 
fus, ilz neluy font aucun dôiiiage ou vlceration 

pour 
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pour la chaleur remife & lointaine de la peau: & 
ÏÏn poiot les parties agues & F^^^atiues u^ 
oores de la peau comme ont l'oignon & lail, 
S Pil2 font mis & appofez dedans le corps,|lz 
^i nnent vers la grande chaleur du corps réduire 
kur puiffance fufhfante en afte.c'eft adire,a ope- 
ation:parquoy ou Wz induifent mauuais & dagc 
rcux excès & difpofuion nuy fible ou la mort fé- 
lon la puiffance déterminée de chacu. Ainfi doc 
qunndilditquel'aiU'oignon & autres fembla- 
bles font vlceratifz: c'eft afçauoir qu'ilz prodm- 
fent des cloux.des apoftumcs & autresvlceratios 
il Pentéd f ilz font mis & appofez en forme d em 
pkftrefur la peau. laçoit que quand a aucuns, 
fentende quand ilz font mis dedans le corps: 
ne fe fault donc cfmerueiller fi aucunes choies, 
comme l'ail,! oignon & autres femblables foyent 
viande dedans le corps & venin par dehors, & au 
très chofes , comme vif-argent,litargirus, qui elt 
vne pierre argentée & autres femblables miles de 
dans le corps font venin, & par dehors mduiicnt 
fanté, &guariflent quand ilz font raifes fur les 

playes. . 

I 'Ail eft chault & fec au commencement du 
•«-Jqaartdegré.Ilinduift& engendre playes ôc 
aduftion. Son vfage excefsif aggraue la tefte,ea- 
gcndre douleur, & debilitèla veue, & nuiltplu$ 
afprement aux corps qui font de chaude comple 
xion, & rend la perfonne plus chaude & plus en- 
cline à luxure, il ofte la nuy fancc des eaux eftans 
aucorps,&femblablemêtlesventofitez,&yauk 

autant à manger comme tyriaque à ccux.qutfont 
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de froide cÔpIexion,il tue & faici; mourir les vers 
du corps,il rcfolue les humeurs flegmatiques . U 
amoîilT: le vetre & le rend lafche . Il faid auoirla 
voixclaire,nettoyc & garde la gorge de toute or 
dure & immundicité . Contre les douleurs de la 
gorge & contre la toux donne remederll prouo- 
que & excite luxure fî on en mange à petite quâ. 
titécEt au contraire fi on en mange beaucoup & 
en grande quantité, il cflainét luxure & chaleur 
rïatufelle par fà chaleur & liccité.Et entre autres 
choies donne bon remède contre la morfure des 
belles venimeufes, & d'vn chien enragé. 
"ET l'oignon eft chauld au quart degré, & hu- 
ï^mide au tiers degré. Et eft à noter que l'oignô 
Touge eft plus chauld qge le blanc,&plus chaud 
aufti cru que cuit,il engendre grofle nourriture, 
& profité peu au corps: mais Toignon cuit eft 
moins nuyfible,il ouure les conduiclz du corps, 
il eft inflammatif & prouoquela foifrtrop vfer 
deloignon cuit,engendre douleur &pefanteur 
en la tefte: aucunesfois induit de terribles & mer 
ueilleuxfonges, & moult efi nuyfible à l'enten- 
dementjilproduift mauuaifes humeurs en l'cfto 
mac & multiplie la faliue: mais fi on en mangea 
petite quâtité , il côfortc i'cftomac débile , il in- 
duift & prouoquerappctit-. Oultre-plus incite 
luxure,& augmente la liqueur & la matière de lu 
xure par fbn humidité , & ouure les amorroides 
quand il eft mis deflus. 

ï E porreau cftchauld au tiers degré,& Ctc au 
•'-^fècond.Son vftgeinduift douleur au chtf,& 
faiâ voir & apparoir de nuiâ niauuaii ibuges & 

i-antâ- 
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fantaftiques. Il corrompt lesdentz &genciues, 
& incite grand' douleur en elles, il nuift feiùbk- 
blement à la veiieXe ius du porreau reftraind le 
fang des narines : quand il eft meflé auecqucs du 
vin-aigre,de rciircêtouhuille rofatjle porreau 
cru ofte & fait ceflcr le routcmét aigre & puant, 
& profite mais qu'il foit mangé après les laidues, 
le pourpié & les choux frois, il nettoyé le poui- 
mon, il conforte la poiâ:rine,& donne bon rem.e 
de contre les amorroides.principalcment quand 
il eft cuit. A cefte caufe il nuift à ceux qui ont les 
reins vlcerez de play es & de rongnes , & qui ont 
la vefsicgaftée . Le porreau fa femence & graine 
font moult incitatifz de luxure . Et ont la vertu 
des aulx contre le venin. 
CCalogne ou efchalotes font efpeces déracines 
^aigresjcomme dcffus eft dit des oignôs & des 
aulx,& font à eux feinblables,& ont la vertu des 
oignons. La racine fe nomme Raphanus dome- 
ftique.Et eft à noter qu'il yaplufieurs efpeces de 
raphanus . L'vne des efpeces eft dpmeftique, la- 
quelle abfolutement fe nomme racine. 
La féconde efpece eft, qui a les fueiiles crcfpes 
comme celle qui eftappellée racine: mais elle eft 
d'vne chaleur plus ague:& eft diâc moratia. 
La tierce efpece a grandes fueiiles & légères , à la 
femblancc d'Emila campana en qualité & en for 
me . Et eft plus ague que toutes les autres efpe- 
ces. Et font les Naueaux & Raues quafi de cefte 
force & de telles efpeces (comme cy après fera 
dit.)Tousles auâeurs veulêt & dient que chacu 
ne de efpeces de raphanus eft de chaude corn- 
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p!exion félon ce qu'il participe plus d'arpretégc 
f orce:mais ilz difcordent en humidité & fîccité: 
carily aaucûs desauéteursquidicnt qu'ilzfQnt 
humides, & les autres qui dient qu'ilz font de fei, 
che nature:toutesfois nous voyons qu'ilz partiel 
pét plus d'humidité.La racine & toute efpece de 
raphanus font de plus petit nourriflemét que les 
raueSjpar ce qu'elles font plusalpres & de plus 
dure digeftion,à ceG:e caufe nuyient à reftomac. 
Elles ermcuuentventofitez &induylènt route- 
mensfionles mange deuant autre viande.Et cm. 
pefchentaufsilefdictesefpeces que la viande ne 
delcéde au fons de Teftomac & qu'elle y demeu- 
rcrmais pour les ventofitcz qu'elles caufent retiê- 
nent la viande fbuzieuce en l'eflomac comme en 
l'air & la font noyer . Elles prolongent la dige- 
flion & préparent à vomiffement, &c proprgmêt 
fi on mange la dccodion de leur peleure après la 
réfection, elles amoliffentle ventre, & font plus 
parfaiâcment digérer la viange. Semblablement 
corrompent & amoindriflcntles ventofitcz mon 
tans au chef. Si on mange ledit raphanus cuy t,il 
/donne rcmedc cotre la vieille toux. Oultre-plus 
toute eipece de raphanus corrompt les fleumes, 
laue & abfterge les reins & la vefsic de toutes 
groffcs humeurs, rompt & brile la pierre i?auGU-. 
ne y en a, & faiâ; vriner,fes fueilles ay dent à la di 
gefl:ion,&ottroyentappetit.Entrettffiteslesver 
tus eftans audit raphanus , il donne bon remède 
contre la morfure du (èrpcnt . Il faid mourir les 
vers venitheux,& qui plus eft, fi on met aucune 
partie d'iceluy fur l'efcorpiô, il meurt foudaine- 

ment, 
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nient,& principalemêt {Media: raphanus eft fau- 
u3ge,ou il c'eft la decoftion d'iceluy;&- fi l'efcor 
pion auoit faiét morfure au ventre de quelque 
perfonne, laquelle euft mange dudit raphanus 
deuât icelle morfure , certainemét ledit fcorpion 
ne luy fçauroit aucunement nuyre. 

JD E l'unis . 
ckap. xiiii. 

T 'Anis eft chauld au premier degré ^ & fec au 
■^ciers.Sa femence & graine cônfiiSe aixecques 
du fiiccre eft refoluique des vcntofitcZ;,.& eft 
meilleure mangée après là refeâion. Elle rend la 
bouche odoriférante^ & reprime les vapeurs . El- 
le ouare la poi£trinej& ofté les opilatiôs du foyc 
& de la rateinduâres & caufces par les humeurs. 
Elle jjpuoque l'vrine & irrite luxure.EUe eftoup- 
pe,& profite moult pdurappaifer la douleur de 
l3tefte,&aydefemblableracatàexpeller & ie- 
dercequinuiftauxnerfz. iJL n 

. chtip. XV. 

VErius de grain eft ftoid au tiers degré, & Xf^z 
au fecond.Ilconftipe & confortereftomac, 
iljnduift & prouoque l'appétit f il default par 
chaleur trop grand' &violente.Ileftâintlacha, 
leur du foye,& ofte la foif. Il reftraint le vomifls 
ment & le flux du ventre rtoutesfois il reftraint 
moins fil eft mangé cuit . Son ius eft tresbon re- 
duidau Soleil à l'efpeffeur de miel, & profite, 

D 
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moult aux chofesdcflufdiaes, aux confitures,cô 
mixtions & fenteurs. Et eftà noterquelonfiia 

du firop de la graine d'ice]uy,lequel a grand' ver 
tu & force contre les venins chaudz & fieurespe 
ftilencieufes.Il ofte & fàiâ; ceflTerla foif , & ob- 
ferue les deffUrdides conditions. 

DF FI N-^ IGR^E. chap. xvi, 

X 7In-aigrc eft contipofé de plufieurs parties.- 

' c'eft afçauoir chauldes &agues,maislesfroi. 
des fontreprouuéeSj& eitd'vne grandTeicheté. 
Aucuns des auéteurs dicnt que combien qu'il ait 
les parties fort froides, ce neantmoins à caufe de 
chaiiîdcsmefléesauec les froides, il .eft froid au 
premier degré, &fec au tiers.Et dicnt aucûs qu'il 
•eft froidau fécond. Le vin-aigre eft infrigideratif 
anec ciiofes.froides^ & Pii-eft méfié à petite quan 
titéauec les chofes chaudes il efchaufre par fa ver 
îu perietfatîueJaqueUe fa iâ: les autres chofes pé- 
nétrer: mâisïleft le grandenneroy dès nerfz par 
fa frigidité &afpreté, & par fa vertu penetratiue, 
pour laquelle les autres humeurs nuyfiblesfaffê 
blent aux nerfz: à cefte caufe nuiftaux paralyti' 
ques & fparaeux & podagrcs.Son excefsif vfage 
débilite la veiie & refrène luxure , en diminuant 
fort la matière d'icclle . Il reétifie l'air infeit & 
pourryau lieu auquel il efteïpâdu,. & garde que 
les eaux pourries, ne nuyfent au corps. £t côbien 
que le verius de grain foit aigre côme grenades, 
le ius decitrons & autres femblables, & qu'il foit 
induSif de plus grande froideur que le vin-aigre, 
toutesfois ilz'font plus fors à affroidir par ce que 
ilz pbeifletit aux parties agues & pénétra tiues. A 

• ■ , " cefte 
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cefte caufeGalian au quatriefme liure de k fim- 
p!c médecine dit, que ceux qui veulent refroidir 
l'eftomactrop chau!d,il leur eft plus expediét& 
plus profitable de prendre duius, du verius de 
grain, & de femhlables que du virt-aigre, pource 
queleurvertu n'eft pas violeinte nyindudiue de 
playes,de galles àc autres corruptions n'y méfiée 
auec chaleur afpre : Parquoy fenfqit à ceux qui 
veulent refroidir les membres loingtains & non 
prochains deréftoma^çlc via aigre^cû pkis con- 
uenable:car il a vne vertu en foy qui ie. fait vèye 
afin qu'il fadrefie & appliquées parîJçsJoiRg- 
raines . Et pour ces cqufes le vio-aigrçâmaigriiii:, 
& amoindrift,diminue & démembre le corps, &' 
principalement li on en vie fouuent . Jl,e yin-ai- 
gre profite aux colères & mélancoliques :;Car il 
engendre humeurs melancoliqiies.&jbxûflées. A 
ceite câufe il nuift fort à ceux qui font .entachez, 
deiepre & d'autre roogneî.mais il auancela digÇK 
ftion & prouoquei'appetit . Aufsi c{|aduerlîire 
aufleumatique, enlediminuant & rongeant: il; 
répugne aux mauuaifes humeurs qui coulent à 
l'eftomac', Etcftytiie & profitable pour guarir 
de brufleure: car par fa frigidité foudjinemêton 
appaife la douleur.Il profite femblabietpent con 
tre la morfure des befèesvenimeufcs.f ileft mis.& 
appofé deffus ladiâe morfure,& ,eft aulsi.foiî 
odeur & olfadion profitai^ie. Qultte-^lus.çft 
ehofevtiîe &. conuenablevfçr, de vin-aigre 3,â 
temps de peftil.ence,& en lieux pcftilencieux.La 
frigidité du vin-aigre eft diminuée par elixatioa 
^ cbulition,' & priacipalemét quand il eft mçije 
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auecq' vn peu de miel . Et fi Ion faid bouillir 
auec le vin-aigre vncliure de fcs fenteurs qu'on 
a de coufturne porter en temps de peftilence de- 
dans la iTïain, en forme d'vne pelote , il n'en pcrt 
quafi aucunement fon odeur: Mais la plus gran- 
de partie de fes vertus nuyfibles eft oftéc^& e- 

ftaiudc. 

DE l' E^r. Ch>tp. xvtj. 

DEs eaux celle èft la meilleure laquelle eft clai 
re,& n'a aucune tîdcurnefaueur: & celle fé- 
blablement,lâquèlle éft plus légère, & eft à ce co 
gneiié en ce qu'à caufe de fa fubtilité eft inconti- 
nent chàudedeuant'k feu, & incontinét froideà 
fair.Et en celle eau foîrit les chofes pluftoft cuy- 
tés & dépecées, & defcêd clairemét de reftomac. 
Sa pefariteùr aufsi eft cogneûe ou par la pefâteur 
d'vne egafe 'riiéfor^u par Tinfufion de deux 
draps de linilvn envné eau & l'autre en autre eau 
Se qùelefdttz draps foycxit blancz & netz,car ce- 
luy quiftra en la plus légère eau,fsra le plus toft 
iec.Et après qu'il feraparfaidement fec, il fera le 
. plus blanc & le plus léger, & eft cefte légère eau 
-ïïidlleure & pi* faine que l'autre. Entre les autres 
élcmens la feule èau a cefte propriété qu'elle en- 
tre & eft au genre des breuuages & des viandes. 
Et oultre-plus l'eau de plufieurs chofcs acquiert 
h malice &îa bonté comme de fon engence& 
éaiflàncepouriaftatioii & demcurace duditlieu 
du' corps de la décodion & admixtion des cho- 
fès.deleurgérc & naiffanccles eaux de fontaines 
fbntlés ïài^élîçlires,& la fontaine de laquelle l'eau 
■■ Il zi - ' vient 
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vient dépure tcrre,eft meilleure que celle dont 
l'eau procède du fablon pierreux, car telle eaUjp- 
cedant de pure terre ett plus purifiée & plus fub- 
tiîequerautrercôbien que l'eau procédant du fa 
bien pierreux foit moins préparée à putrefaétiô 
terreftre. Les eauxlerquelles ne bougétd'vn lieu 
& n'ont aucun cours, fopt plus nuyfibles que les 
eaux courates, & pIuftoi>aIteratiues en terreftre 
putrefadion, & font de tant pires qii'eliesfont 
fur la bourbe & fur la fange. L'eau des puiz la- 
quelle n'a aucun cours, & eft plus près des foffes 
& grades eaux terrcftres eft pire que f eau des fon 
taines,coœbien qu'elle foit meilleure que l'eau la 
quelle fe tient fur la bourbe & fange : toutesPois 
par frequcnrement tirer de reaiid'vnpuiz,Si fou 
uent la remuer,elle eft meilleure '& plus faine . A 
cefte caufe quand il y a aucune p^'tite quâtité de 
poiffons en vn puiz,ilz rendent l'eau meilleure de 
plus faine par fouucnt la remuer & mouuoir, & 
pource qu'ilz fenourrilfentdes peutz vers &_^par 
ties putrcfçibles : mais quad il y a^rand' qualité 
de poiffons en vn puiz , ilz corrompent l'eau, A 
cefte caufe les puiz &cifternes defquelz Ion ne 
tire pas frequentcment del'eaujnefont pas fi bôs 

que les autres. 

DEs eaux courantes celles font les meilleures 
kfquelles courent defcouuertes & euentées, 
& de tous les conduiâz des eaux,& Içs côduiâz 
& tuyaux de plomb font les pires, pource qu'ilz 
prépaient les. corps à flux de ventre quand ilz; 
boiuent de l'eau par euxconduide, & aufsi entre 
les eaux ayâs cours, celles font les meilleures lef- 
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quelles courent en grande afflueace légèrement 
& impetueufement comme grans fleuucs.Et cel» 
Icslerquèlles courent fur bonne fange, qui n'cft 
nyboiicufenypuante,fonr meilleures que celles 
qui ont leur cours furies pierres: combien qu'au 
cunsauéteursdient le contraire, & nedicntpas 
bienrpource que la bonne fange du fleuue cou- 
rat, purifie rcau,rhumilic & la faidplus fubtile, 
laquelle chofclcs pierres ne font pas. A ceftecau 
fe tant plus efi l'eau diftancieufc & loingtainedu 
lieu dont elle lburt,de tant pluseft meilleuteSc 
profitable f'elle efi: beiie en fon temps fans la laif- 
fer croupir à la gueule de la fontaine, pource que 
telles eaux font plus efmelies & corrompues à la 
mixture de la fange , & aufsi plus humiliées . Et 
eft à noter que pas ne doiuéteftrc bciics les eaux 
incontinent qu'on les a prinfes au fleuue ou à la 
fontainc,ouen quelque autre lieu :mais les doit 
on mettre & faire repofer en vn grand vaiflcau, 
car adonc defcèndent les parties de la fange & or 
dure parles veines de l'eau: en laquelle defcente 
f en vont enfcmble les plus groffcs parties de 
l'eau, & vont faire leur refidencc au fonsdu vaif- 
feau.Et l'eau laquelle demeure deffus eft fembla- 
bleàeau bien purifiée & à la conformité de l'eau 
cuite ^ boulIue,-laquelle faiâ: rcfidence des grof 
fes parties par la fcqueftration de l'eau , laquelle 
demeure ad fôns, &tiretousaccidcns;à foy.A 
ceftccaufc félon l'opinion d'aucuns auâeurs an- 
cicns,il eft défendu de méfier l'eau de puiz auec 
l'eau de fleuue:car iaçoit ce que l'eau du puiz foit 
cïairc & nette : toutesfois elle cil grofle & crue, 

nonfai- 
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non fiiifant aucune refidence,& l'eau du fleuue a 
les parties fangeufes^erquelles refident bien fub- 
ti'llees en icelleiMais meflée auecq' l'eau du puiz 
ladefctnte eftempefchce, & n'eft faide aucu- 
ne refidence. Acefte caufe, combien que l'eau 
du fleuue Toit meilleure que l'eau du puiz : tou- 
tesfois chacune d'icelles eft meilleure à parfoy, 
que meflée l'vnc auec l'autre. Et pour ces caufes 
l'eau acquiert bonté par dccoâion : Car côbien 
qu'en la faifant cuire aucunes fubtiks parties de 
l'eau foyent refolues : toutesfois par bouillir el- 
le fe diminue & fc fepare, & diffolue totalement 
ce qui eftoit congcliécn icellcpar froidure.a ce- 
fte caufe quand l'eau ratifiée deuât le feu fc repo 
fe,les greffes parties peuuent defcendre au tons. 
Laquelle chofe ne fe pouuoit faire deuantla de- 
coâion.Le feu ne fubtile pas l'eau : car la nature 
du chauld efl; de refoluer les fubtiles parues:mais 
fequefee de la fubtilitc les grolTes parties de 
l'eau.Et ne faia en nen de dire que l'eau boullue 
eft plus greffe que la crue:pource qu'elle eft plus 
obfcure^ plus trouble. 

ET ouhre-plus l'eau des cifternes,Iaquelîe pro 
uient & eft affembléc de pluye: côbien qu'el 
le ne foit en la bôté de l'eau des fontamc5,& qu'el 

le dône aucun empefchemet àla poiaiine & a la 
voix:toutesfoisfi on en prend à petite qualité en 
plufieurs cifternes cliceft de vertu elite,& proti- 
ic moult: pource qu'elle eft legere,fubtile,moms 

humide & moins inftammatiue que les autres 
eaux . EUe côûipc aucuneroeî,&,^nne contort 

- I) lUl 



aux membres . Elle ne nuyft en aucune manière 
à Tcftomac, ny au foye,3inslc confortc.Neant- 
moins fault entendre & Tçaiioir que pour fa fub- 
tilité celle eau de ciftcrne a efté engendrée aux 
nues & au ciel en la fubleuation des vapeurs, dôt 
il aduient pourriture. A ceftecaufc quand vient 
l'efté qu'il n'y a gueres d'eau aux ciftcrnes,c'eft 
afçauoir qu'au fons icelle eau pourrift,à caule 
qu'elle eft trop près de la terre. Etadoncques fe 
fault abftenir d'en boire: cartel breuuage prépa- 
re le corps à fleures , & pourrift les humeurs du 
corps : Mais à telle putrcfadion le vin-aigre 8i 
autres chofes aigres Tont oppofites. Veu que 
l'eau eft vn fimple element,ellc n'eft point bail- 
lée pour nourriture ny à celle fin qu'elle nour- 
riflc le corps : car l'eau ne fe digère point . Scm- 
blablement l'eau, pourcc que c'eft vn élément 
ne peut eftre conuerty en fangjequel fang con- 
fient, & fault qu'il foit compofé des quatre ele- 
raensrMais toutesfois le breuuage d'eauc eft d'au 
tre verturCar il efchauffe la nourriture, & la faiâ 
fubtile. Il reclifie fa fubftance,la faiâ pafler & pe 
netreriufqucs aux membres, &reftraincl fonhu 
midité & froideur. Il impofe filcnce à la foif, & 
la paift de chaleur naturelle &accidentale. Ilrc- 
foluelacreu/ètéducœur. L'eau pure nu ift aux 
paralytiques , & aux podagres , Se à tous autres 
ayans froides complexions . Et fembîablement 
aux ppilations du foye . Et eft à noter, que 
boire beaucoup d'eau en fcruente chaleur, ou 
incontinent, après labeur efchauffant , induifl: 
hydropifie v^ais la dccodion & mixtiondu 
; vin 
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vin auecques l'eau , ou la mixtion du miel ef- 
cumc, ofte & efface quafi toutes les malices de 
l'eau. Notez aufsi qu'il fe fault foigneufemet gar 
der de boire eau trouble pure , car elle oppille le 
foy e & engendre pierres aux reins. 

VES ESPECES ^KOU^TIQ^ES. 

Chdfttre xvi^. 

NO us vfons des efpeces aromatiques commu- 
nément aux bancquctz , aux potages, faulces 
bruuages,& fenteurs, lefquellcsrontjLe poiure, 
le rafFra,la cinamome,les girofles, la noix muguet 
te, zinzambre, cuminum,dcfquelz efl: expédient 
de dire & traiâer en vn mefme chapitr3. 

LE poiure comme il foit de trois fortes, c'eft 
àfçauoirlong.blanc&noir, il eftquafid'v- 
ne mefme vertu & puiflance. II eft chauld & 
fec vers la fin du tiers degré, combien qu'aucuns 
dientquec'cft au commencement du quart de- 
erc.ll conforte l'tftomachjil ayde & induifl: ap- 
pétit: il prépare la digeftion. Et lî on en vfe en 
bonne & deue proportion il donc bon côfort & 
aydeauxnerfz cnfroidurcz: fcmblabkment co- 
tre la vieille toux.la douleur du ventre,&prouo. 
quel'vrine.Toutesfois fon vfage efl: pluslouéea 
hyucr qu'en efté:& proprement ceux qui font de 
froide complexion. 

LE faf&sn eft chaud au fécond degré,& fie au 
premier. Ce neantmoins plufieurs ont voulu 
dire que le falfran n'altère iamaisl'humeurr mais 
le garde auecattrêpanceSc lerc(5i:iiie& garde de 
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j)OUrriture.L'vfage modéré dufaffran prouoque 
iVrine fans dificulté,&dône forceàafpirer.llœu 
iirelesopilationsdu foye.Et iaçoit ce qu'il con- 
forte par fa chaleur & ftipticité : toutesfois il 
incite vomiflement degeterSc fait perdre l'appé- 
tit pour ce qu'il eft oppofite à acetofité, laquelle 
induïftappetit.Ilcaufcaucuncfois & infcredou 
leur en la tefte.Et fi Ion le boit auec le vin.il eny- 
nre &fai6èdormir:m3is neantmoins le fafFrande 
Ê propriété conforte véhémentement le cœur» 
& donne force à refpntSc entendement defoy 
cfiouyr.Il enlumine les efpritz ^ les faict efpen- 
£re par tous les membres extérieurs, en tant que 
aucunesfois la multitude de la comeftion di- 
Iperfe auecques ioyeuleté les efpritz aux mem- 
bres extérieurs , en laiflant la fontaine de cha- 
leur naturelle. Et pour ceftc caufe ont difl: au- 
cuns autheurs que manger demye once defaf- 
ftan induiftla mort en riant 5c faifant ioycufe 
chcrc. 

Clnamome eft cliauîde & fecheau tiers degré» 
elle reâ;ifie& purge la pourriture & corru- 
ption des humeurs, elle conforte l'eftomac :_e!le 
cEUure lesopilations du foye & fortifie la dige- 
ftion.ellc guarift du caterre & oftc les ventofitez 
du vcntre,elle rend la veue plus ague & plus clc- 
re,&donnebon remède contre la toux, & les 
douleurs de la poidrinc, elle eft degrâd vtilité Se 
profit par fa vertu tyriacale contre la morfure 
«îesbeftes venimeufes fi on la boyt: ou on la met 
Ivir kdide morfure en forme d'emplaftre. 

Girofle 
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Girofle cfl chauld & fccau fecôd degré. II fait 
& rend bon odeur au cor ps.llaccue & ciclar 
cift la veue.ll conforteTeftomach & le foye . Il 
induift 8c prouoquc l'appétit & appaifelevo- 
milTement. 

LA noix muguctte eft chaulde & feicheau 
fécond degré. Elle conforte le foye, l'efto- 
mac & la rate.Elle prouoquervrine , eft aufsi de 
telle vertu, qu'elle reftrainâ: le vomiflcment & 
rent tresbonne odeur à la bouche. 

Zlozambre eft chauld au tiers degré Se fecau 
fécond & a en luy hunvidité fuperflue, dont 
le figne eft tel que fa viande pourrift totalement 
àceux qui ont l'eftomach & le foye frois . Tou- 
tesfîbis il eft profitable à leur humidité.Il eft fem 
blâblement de telle vertu.qu'iladuance la dige- 
ftion.Il allège &adouciftle ventre, &dône bon 
remède contre la morfure des beftes venimeufes. 

CVminum eft chauld au tiers degré, & fccau 
fecond.Il eft dételle vertu qu'il deflieles vc- 
tofitez, & appaife la douleur du ventre.ll prouo- 
quel'vrine & donne bon remedeàlaftillatiô & 
dcgouftement. Maisfonvfage exceftif rend la 
face de la perfonnc paf[e,trifte,difFornje & toute 
exterminée. A cefte caufe les hypocrites dennent 
leurs faces & leurs mains à la fumée du cunjinû, 
quand il eft mis deffusles charbons ardans, afin 
qu'ilz ayentla face pale, qu'ilz apparoiffent au 
peuple ieufoer. 

p r B^ s I L I C. 

chdp. xix. '"' 
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A V premier degré le bafilic eft chauld & fec, 
•^ Maçoit qu'il ait en luy aucune humidité, la- 
quelle n'cft pas bonne. Et eftlc bafilic de plu, 
lîeurs efpeces , mais le meilleur eft ccluy qai eft 
girofle, & de moindres fueillss. Sa femcnce ou 
graine a vnc vertu cordialle , car elle œuure le 
cerueau & les opilations des narines par le mager 
ou odorer . Il refiouift l'ame & le courage par 
fon bon odeur,il donne remède contre les amor- 
roy des, & contre la craiate du cœur . Son vfage 
excelsif n'eft pas à louer: car il engendre lang 
trouble & melancolye. Toutesfois fon odeur 
induift aucune pefànteur en latefte, ce neant- 
moins le bafilic eft iniuftement vittfperé deceux 
quidientquc defes fueilles l'engendre l'efçor- 
pion.Mais corne dit Galien Ion trouue les fcor- 
pions auprès du bafilic, non pasqu'ilzfoient de 
îuy engcndrez,mais pour ce que voluntiers cou- 
rent a fon odeur. 

DE L^ SOrKJLOC HE. 

cha^. XX, 

"D Ourrocheeft chaulde & humide au premier 
•^degréjEt eft l'vnc des efpeces de buglofeielle 
efiouiftlecœurcn nettoyant le fang. Mangée a- 
ucc leuaiu elle guerift de la crainde du cœur , & 
donne remède contre toutes les pafsions quand 
elle eft cuyteauecques eau & miel. Elle donne 
îècours fêmblablement contre les apoftumesde 
labouchc,contreIatoux,&rarpretédeIa poitri 
nc,&cngédretresbon fang.Ellecftaufsi dételle 

vertu 



DE VI V R E . 31 

vertu qu'elle profite aux difjjofitions melancoji- 
ques.Son vfage & rvfageclc fes fueiîles eft moult 
à louer aux faulces & potages. 

DE L^ SrGLOSE. 
cha^. xxi. 

BVglofe eft celle herbe laquelle nous appellôs 
langue de bœuf, & eft de telle vertu que la 
bouroche . Toutesfois Auicenne dit qu'il croit 
que nous n'auons point cefte herbe en ce pays, 
mais vne autre herbe femblable à la btîglofc. 

'DE l^ r01{JEE. / 
chdf. xxtj. 

P Orée eft chaulde & fciche au premier de- 
gré,niais elle a les parties froides Se humides. 
Elle ouure les opilations du ventre & leiientlur. 
brique fi on la mange auec l'eau de là première 
decoârion. Mais quand on ieâe la première eau, 
& qu'on l'a encores de rechef cuy te, elle eftainéb 
adoncques le ventre. Son nourriffemct eftpetir, 
à caufc de fon araaritudejen corrompant & ron- 
geant l'eftomach. A ceftè càufcdoiteftremagée 
auec doulces efpeces aromatiques , & auec laid 
d'amendes. 

p r B E F l^B^E. 
chaf. xxiif. 



A 



V premier degré le beurre eft chauld, fc«'& 
humide.Il eft de grand nourriflcment^5£ qui 
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engreffe fort.Toutesfoisfon vfiige fuperflu rend 
l'eftomach debjle,& prépare à maladies flumati- 
qucs fil efl: méfié en la viandcaucc des amandes 
éc fuccre,il meurrift le catherre, & donne remè- 
de contre la toux froide & feiche . Et quand on 
en ff otc l'eftomach & la poitrine, il dône remède 
contreles crachcmcns,& vomiffemens dcfang. 
Semblablementaufsi cotre la morfure des beftes 
vcnimeufes . Et le manger cru làns autre viande 
cfttyriaqué contre tous venins, prins par boire; 
,& contre tous autres venins , quand il eft mange 
feulàieun. 

n r cTr n^o N. 

chiip.. xxiiij. 
T E cytrô a quatre diuerfcs parties, fbn efcorce 
■•—'eft chauld au premier degré: laçoit ce quelô 
dyequ'il/oit chauld & fecsu fecôd,& ftjn efcpi' 
,çgî&J&;ftmence,ront trefè,Qrdiaux, & refiouilïas 
rame.Séblablemct fbn acctofitécôfortele cœur, 
& propremêt quâd elle eft en chaulde attrcpan- 
,ce,L'elçorce du citrô dône bon odeur en la boa 
.çhejgardé & preferuc le corps de la putrcfaétion 
deshpmeurs , Ôc eft entre autres de telle nature 
qu,ç fi.eileeft mife entre les draps elle les garde 
d'eftre mengez de vermine. La pulpe du cy tron 
xjuad elle eft crue eft inflatiue & gsftel'eftoniac. 
Elle eft de diffîcilIedigell;ion,& prépare les dou 
leurs du ventre , mais confite elle eft de meilleu- 
re digeftion & profite à. la gorge & au poulmon. 
Son acetofîté auec ce qu'elle conforîc le cœur, 
cUcrcftj-ainâ: le flux âe ventre , & le voraiflc" 
jpcnt colérique: elle prépare lappetit, elle c- 

^ ftainâ: 
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fcina les chaleurs furieufes . Lon faia aufsi de 
fon ius & acctofité du cyrop, lequel eft de gran- 
des loucnges:Car il donne tresbon remedecowc 
les fleures pdUUcnciales, & gardclaperfonnede 
jesauoir. ToutesFois fon iusnuyftaux ncrlz&: 
à h poiârine. Et eft auisi de telle vertu le lus de 
cytrons , que fi on en frotte la face, il garde d a- 
uoir dc3 lentes en la tefte. Si aucun drap eft ta- 
ché ou vicieux de quelque tache & vice , & que 
deffus ladiae tache Ion mette du ius de citron, 
ledia drap reuiendraen fa première couleur, & 
n'y apparoiftra aucunement qu'il y ait eu tache. 
Si Ion boy t des grains ou femcnce de citron , ou 
qued'iceux on frotte tel mêbre que Ion voudra, 
par le bruuage tout le cors,& par le frotteraét dii 
mébre,iccluymébrefera garanty & pteferué de 
tous venins. 

Dr COING. 

Chap, XXV. 

LE coing eft vn fruifl: lequel eft froid au pre- 
mier degré, & kc au fécond : & quand il n'eft 
pas en parfaide maturité, il aggrauc & corrompt 
i'eftomach,& cftde dificille digeftiô. Les coings 
aigres fontnuyf]bles,iaçoitce qu'ilz foient med- 
leurs pour le flux du ventre. Lameilleur'emode 
& façon de mengcr le coing eft de caucr de- 
dans & tirer la fcmence: puis ixmplirc de 
myel & defuçcre , aprei cela le, mettre fur les 
charbons & le manger , car adoncques il n'y 
; a rien qui plus garde l'eftoffiiach , que d'autre 
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part ne prenne les humeurs. Il induit appétit . H 
ofteebrietécommelefyropj&lïonle mangca- 
pres la gourmandifcjil profite moult à la poiâri- 
ne. Il adoucift lafpreté de la gorge, & la canne du 
poulmon,& propremétle cyrop faict de fa femé 
ce & graine,garde de cracher le fàng . Le coingj 
ceftc propriété que quand il eft faiâ en condi. 
gnac,Sconlemangcfeul,reftomachieun,deuât 
toute autre viande,& que prendre fa refeâion, il 
conforte l'eftomach & reftrainâ: le ventre : mais 
quand on le mange après la viande^il faid vn bô 
féel à l'eftomach. Et à caufe de fa ftipticitéea 
comprimant la viande rend le ventre lubrique. 
Si on mange en grande quantité il faid defccndre 
la viande indigerée,&eiî: quafi ceftereigie côme 
de toutes viandes ftiptiques quand on les mange 
deuantla viande &: refcdion^elles reftraignentle 
ventre mais après la viande le rendent lafche & 
fluxible. 

DE L^ CH^ST^I GNE. 
chitp. xxv'i. 

LA chaftaigneeft chaalde au premier degré, 
&: feiche au fécond. Elle eft de grâd & moult 
bon nourriflemcnc fi elle eft bien di^^créerelle en 
grefsift,& conforte Tappctit: mais clic eft encore 
déplus profitable nourriflcment, quand elleeft 
mangée auecques miel & faccre . C'eft à fçauoir 
quant à ceux qui font de complexion flegmati- 
que.Tôutesfois les chaftaignes font de dure di- 
geftiô & enflent le vétre en caufant gcengédrant 

quelque 
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quelque ventofité: mais aufsi aucunefois induy- 
fcnt pefanteur & aggrauation du cerueau,àcau- 
fe de leur difficile digeftion & de leur fumée en- 
clofe en l'eftomach , Quand la chaftaigne eft 
roftyeelle cft trcsbonne & faine: car par le feu 
fa ftipticité eft oftée,& aufsi toutes chofes nuyfî- 
bles qui y peuuent eftre.Et adonc eft plus legie- 
re & contemperela poiéèrine, & femblablement 
la fcichcrefle de tout le corps.Si après que la cha 
ftaigne eft roftye Ion la met dedans de Teau tiè- 
de, elle proHoquelVrine. Aucuns audeursbla- 
fphement la chaftaigne,difant qu'elle eft fcmbla- 
ble au gland quâc au nourriflemêt : A ceftc caufe 
dient qu'elle n'eft pas viande aux hommes, mais 
aux pourceaux. 

DE C H B^I S O UTL^t 

mtrermnt diUe MunU. 
chap, xxv^. 

CHrifomyla autrement diétc munia,ront peu- 
tes pefches,Iefquelles fout froides &humides 
au feconddegré. Elles engendrent groffes fleg- 
mes & vifqueux. Elles efmouuetle vêtre & l'en- 
flent. Leur nourriirement eft de legicre pour- 
riture, parquoy préparent le corps humain à fle- 
ures pourries.ToutcsfoisleurinfufiôoftcIa fbifi 
&: donne remède contre les fleures agues. Sem- 
biablement elles font profitables à l'eftomach 
, en le confortant plus que la pefche . laçoit 
ce qu'aucuns diêt qu'elles nuyfènt à l'eftomach, 

E 
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en eflaignant chaleur naturelle, laquelle chofe 
cft véritable quant à l'eftomac froid. Mais la ma- 
nière de corriger leur malice dt vertu nuyfiblc, 
eft de les manger dcuant la viade. Et après qu'on 
les aura mengées,que Ion mange de l'anis & ma. 
ftix auec vin vieil pur Si odoriferant,ou auec rai- 
fins de Carefme; & ceux qui ont l'eftomac froid, 
mengent du myel: maisfi on les mange après la 
viande,elles nagent en l'efl:omachj& IccôuertiC 
fcnt en putrefadion. 

DES C^f r \E S. 
chaf. xxviif. 

A V fécond degré la cappre eft chauldc & fei, 
■^ ^che.Elle eft de petit nourriflement. Elle cô- 
ferme 8c profite a reftroidure delà poictrine.Ek 
le ouure les opilatios de la rate & du foyc. Et pro 
prement conforte la rate, & la clarifie en euacult 
d'icelle les greffes matières. Elle prouocquel'vri 
ne aux melancoliques,elle tue les lumbriccs: elle 
incite & prouocque l'vrineja vertu tyriacale con 
tre le venin. Son vfàge auec le vin ^aigre eft forti 
louer au temps de peftilcnce: car le vin-aigre coi 
rige là malice, & là vertu nuyfiblc. 

DE l^ cor^Gs. 
Chdf, XXIX. 

Ç^O urge eft froide & humide au fécond degré. 
^*^Son nourriflement cft petit & fluinatique,& 

defccnd 
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(îefcend de l'eRomach lcgierement,ellc rend Te- 
ftomach humide, & eftaint la foif : elle côpetc & 
appartient aux chauldes côplexions:maisellceft 
côtraire aux froides.La vertu de la courge engen 
dre telz humeurs comme font chofes meflées 
auec elle , auec chofes chauldes elle engendre 
chauldes humeurs , & auecques chofes froides 
humeurs froids.Elleefttresbôncauec le vin de 
coingsjou auec le vin de grenades , ou de veriuj 
de grain:car en ce cas elle cftaindia foif à ceux 
qui font de chaulde complexion, en refiPrigerant 
chaleur naturelle . Elle profite beaucoup à ceux 
qui font de froide complexion auec choies cho- 
fes aromatiques & auecques miel.Sa viande don- 
ne remède contre la toux & douleur de poidri- 
ne: & par fa froydeur afFroydift l'eftomach & 
les entrailles. Auconcfois engendre douleur au 
corps. Mais fi elle eft fride après qu'elle aura 
trempé & boullu en eau.fon humidité fuperflue 
fcraoftée, & adonc peut eftreconfitte auec leius 
d'agrefta,que nous appelions verius de grain, ou 
auecque chofes aromatiques, félon Tindigencc 
delà complexionxar de telle préparation & ap- 
pareil elle eft rendue moias putrefcible , pour 
ce que la courge de foy engendre facilement 
humeurs tendans à pourriture. Finablementia 
courge eftainâ: l'ardeur de Ivrine.Eticelle pro" 
uocquc principalement fa graine & fcmence. 

D y C O N C O M B B^E . 

cha/ttn xxx. 

E ij 
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Concombre eft froid , & humide au fecon^ 1 
degréjil engendre dures & greffes humeurs; l 
&eftdedificile digcftion.il defccnd tartdeiv[ 
ftomach & eft difpofç à putrefaâion &pour- ! 
riturc des humeurs , parquoy excite fleures i 
pourries. Il rendla viande crue,laquclleiltrou. i 
ue & rencôtre en l'eftomach, en telle façon qu'el 
lehepeulteftredeflicede l'cftomach. Iloftela 
foif,8c Ton aquofitc & humidité eftainai'ardeut 
de la fieure . Sa pulpe prouoque l'vrinc & e- 
ftaind fon ardeur . L odeur du concombre faiâ 
reuiure ceux qui ont chaulde fincopin . Sa rad- ' 
ne faid & incite vomiflement, mais fes fucilles [ 
font de telle vertu,qu'elles donnent remède cou- ! 
tre la morlure d'vn chien enragé. î 

{ 

PMS CITS^OFILLES. \ 

Chaf. xxxi. 

T Es citrouilles font fort lemblables aux con- j 
•*— 'combres . Mais ilz engendrent plus gros ; 
fàng &plus froides humeurs. Ilznuylent plus ! 
à l'cftomach que le concombre, & font déplus 
longue digcftion. Ilz courent par les veines tous' 
cruzj&difpofentles corps à fleures quotidien- 
nes . Quand ilz font trop longuement en l'cfto- 
mach , iu nuifent plus à la force de l'cftomach. 
Son vlagcexcefsif prépare à corruption des hu- 
meurs venimeux.Mais leur moille engendre plus 
parfaidc humeur. Hz ont les vertus fcmblabies 
aux concombres à eftaindre la foif & l'ardeur de 

la 
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îa fleure, & à prouoquerl'vrine. 

DBS C E K^,^ ^ ^^ 
Chup 'xxxtj. 

TES cerifes font moult froides au premier 
i-^degré , & humides au fécond : & font de 
trois etpeces , c'eft à fçauoir douces, aigtcs & 
meures. Et y en a de petites^aigres , &dc gran- 
des & de greffes cerifes iefques font aigres & 
doulces. Et celleslaengendrentmauuaifes hu- 
meurs,gaftentl'cftomac&Ies entrailles, & font 
lefdiaz humeurs préparez à pourriture & em- 
pefchentsenerationrParquoy preparet le corps 
à fleures pourries. Les greffes cerifes aigres font 
de pire qualité que les autres, & induisent plus 
grandeag2rauation& douleur à i'cftoraach.Les 
petites cerifes aigres engendrent meilleurs hu- 
meurs, & n'ont pas tant d'humidité putrcfcible. 
Toutes fois elles participent aucunement de Iti- 
pticité. Elles rompent la colère & eftaignentla 
foif,& induifentàappetit.Celles la font les tneil- 
Ieures,lefquelks fontgardées feiches pour vfage. 
Etduiusdlcelles lequel cft gardé Scfeichçau 
foleil en vne fiolle.eft faiûe tresbonne faucur f'il 
cil: deftrempè auec vin-aigre ou verms de grain: 
car entre toutes les autres faueursincite principa- 
lement l'appétit. 

P E S POIX» 
Chap. xxx'tij. 

E iîj 
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IL y a trois efpeces de poix, c'eftà fçauoir blâs, 
rouges & noirs:le blanc cil chauld au premier 
degré,& fec au côniencementdupremienlaçoit 
ce qu'aucuns dient qu'il foit humide. Le lODge 
cft plus chauld & plus fec que le blanc,& lé noir 
cncores plus que le rouge. Toutes ces efpeces 
cy font de meilleur nourrifTement que les feb» 
ues. Toutesfois elles ont difpofition inflatiue,& 
cnflét.Le noyr eft de meilleure vertu que le rou- 
ge, & le rouge que le blanc. Hz clarifient la voix 
& profitent à la poidrine, & le plus fouuent don 
nent bon nourriffement au corps humain . Lon 
faid des chauldeaux de leur farine pour la di- 
fpofition de la poidrine, & doit on fairecui- 
relefdiâz poix auec l'eau en laquelle ilz auront 
trempé &amolly. Etdoyuent cftre mangez a- 
uec la decoétion première. Car en leur chaul- 
deauou brouct eft leuK meilleure vertu , pour 
ce qu'il ofte les opilatiôs de la rate & du foy c. Il 
induift bonne couleur & viue à la perfonne . Et 
eft à noter que par cicer nous entendons tou- 
tes for tes& manières de pois eftans de prefent en 
vfage pour le corps humain. Les poix doncques 
rompent la pierre des reins &: de la vcfsie.Ilz pro 
uoqucnt l'vrine . Hz nuyfent aux playes & 
aux douleurs de la voye de l'vrine. Ilzengen- 
drent'lepre, ilz incitent & prouocquent luxure. 
Celuy qui eft verd engendre à i'eftomach & aux 
entrailles fuperfluitez , il faitft auoir mauuaife o- 
deuren la boucke. Les pctis pois font en la vertu 
des blancs. Le noyr eft meilleur à oftcr les opila- 
tions , à rëinpre la pierre & à reietter les vers 

hors 
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horsdu corps. Mais le blanc eft meilleur pour 

uTmaer la matière de luxure. Et eft à noter que 

le lauement fdd du brouet de pois nettoyé &. 

purge le corps. 

^^ VF c ri o^ r- 

ch.ip xxxiiij' 

T E chou eft de pluficurs efpeces , mais le do- 
i-'meftiqucc'eftà fçauoir ccluy duquelnous 
auons commun vfaigeen ce pays , eft chault & 
fec au premier degré. 11 engendre gros fang & me 

lancolie , & fai^ aucunesfois apparoir mau- 
iiais ronges & fantaftiques.Son nournffement ctt 
petit, &nuyft aucunement à l'eftomach: mais 
auand Ion le faid: cuire auecqucs chair grafle 
& chair de poulie eft de meilleur nourriffement. 
Les choux d'hyuer font meilleurs que les 
choux d'efté . Hz cxpugnent de la poidrinc ■ 
les humeurs flegmatiques . Hz adoucifllnt h 
gorge, & clarifient la voix . Leur femencc a- 
uecqueseaude lupinusfaid mourir les vers. Si 
ies choux font mangez auec leur premier chaul- 
deau & première decoâion , ilz lafchent le ven- 
tre,&lcurfubftancecorpulêteprouoquervrine: 
mais quand ilz font mangez auecques le chaul- 
deau de la féconde decoétion ilz reftraignent le 
ventre, principalement fi auecques eulx eft cuit 
vieil fourmage . Leur decoâion & leur femencc 
oftent ou retardent ebricté, de laquelle chofe 
Ariftote afsigne raifon in fuis probleraatibus, 
car ilz font pénétrer le vin aux vaines de I't^- 
rine aucc lubricité , parquoy deffault la ealljgt- 

E iiij 
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neufé cuaporation du cerueau, laquelle caufoit 
ebrieté. Leiusdeschoulxeft moult profitable 
auec le vin contre la morfure du chien enrag-é, 

Dr F O r B^M^ G s. 
Chap. XXXV. 

pjOurmageefl faid aucunesfois de lai(5i:,& au- 
■*■ cunefois d'eau de laid que nous appelles laiâ 
clair,& eft celuy qui eft appelle fourmage recuit. 
Le foxirmagc eft diiierfifié feloH ce qu'il eft recét, 
c'eft àdircmol, ou fclon ce qu'il eft antique & 
dur.ou félon ce qu'il eft fallé, ou non fàllé. Le 
fourmage mol eft froid & humide au tiers degré. 
Côbienq'ù'aucunsdientquece foitau premier. 
Le fourmage fec fallé a chaleur & feichcté au 
tiers degré. Et le fallé non fec a vertus médio- 
cres entre le mol & le dur. Le fneilleur fourmage 
eft celuy lequel déclinant à fuauité& aucune 
doulccur , n'eft point trop fallé, & eft moyen e» 
tre le dur & le mol , le vifqueux, & le fangible. 
Et eft à noter que le fourmage eft varié félon la 
diuerfitédes beftes defquelles lelaiél eft traiâ, 
comme cy après fera diéi au chapitre du laid. Il 
eft varié aufsi fclon les régions & félon la di- 
uerfitédes herbes, defquelles les beftes portans 
laidaiges prennent pafture. Le fourmage mol 
eft de moult grand & bon nourriffèment. Ilen- 
grefsitt & eft bône viande pour ceux.qui crachct 
le fang.H donne bpn remède & côfort à la poi-'î 
drinè & à l'eftomach. Côbien qu'aucuns doub- 1 
Jient dlçeluy,,pour ce qu'il ne profite point aux i 
'.,::, ' froides 
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froides côplexions.Le fourmage vieil efl: de diffi 
elle digeftion,il eft contraire & nuyfible à l'efto- 
inac.Geux qui vfent trop d'iceluy encourêtdou 
leur au ventre.II eft de petit nourriflement. Il a- 
inaigrift & eft faciiement conuertible aux hu- 
meurs colcriques.Le fourmage recuit,qui eft ap- 
pelle recoâa, eft pire q le fourmage mol," & que 
le fourmage moyen falé,& eft de meilleure nour 
riture que le fourmage vicil.Le fourmage engen- 
dre la pierre aux reins & à la versie,& propremêc 
celuy qui eft humide. Quiconques eft difpofé à 
la pierre fe doit garder de manger fourmage : car 
comme nous voyons la terre glaire oulacraye 
eftrc côuertiz en pierre & en tuile en la decoélio 
de la fournaife:tout aîfi eft-il des humeurs gluas, 
gros, vifqueux quand il y a chaleur ardente es 
voyes del'vrinercard'iceux f engendre la grauel 
le, laquelle ioinâcenfemble oonftitue & engen- 
dre la pierre, & eft le fourmage geueradf de telz 
gros humeurs & vifqueux, principalemêt quand 
ileftmangéparmydelapafte, commecnvn ga- 
fteau,enbignetzouentartc. Le vieil fourmage 
rofty ou peftry & laué aucunesfois en eau de ro- 
fes,aceftc propriété qu'il reftraint moult le flux 
de ventre.Iaçoit ce que le fourmage foit fi nuyfi- 
ble comme deffus eft dit: toutcsfois quand on en 
mange vne petite portion ou aucune petite quan 
titc après la refeclion, il corrobore & fortifie la 
bouche de l'cftomacj&faictvn bon féel à ladi- 
te bouche de l'cftomâc. Il n' eft pas aulsi d u tout 
mauuais,mais a celle vertu en luy entre les autres 
vertus qu'il garde & défend de niôter les fumées 
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en ktefte.Ilofte lafaturité & fafticliofitc,lefque! 
les prouiennêt de viandes doulces, & engendrét 
ventofitez.Ce eftà noterquequâd lefourmage 
eft fi familière viande à quelque perfon ne, qu'il 
cft couftumier d'en manger pour le grad appétit . 
qu'il y trouue, la plus grande partie de fcs ver- i 
tus nuifibles font oftées.Car ainfi comme eft dit 
aux reiglcs générales , la viande accouftumée à 
nianger,& laquelle eftprinfe & mangée auccq- 
bon appetitjcombien que de foy elle foit nuyfi, 
ble,elle engendre meilleur fang que la meilleure 
viande que Ion puiCfe trouuer non mangée de fs 
bon appétit : & qui plus eft,raccouftumanccde 
Hiager des le Jeune aage à l'enfancceft de li gran- 
de vertu & efficace , que le venin & la médecine 
venimeufe cft conucrtic en bonne nourriture. A 
ceftecaufc les Indois pendant le temps qu'ijza- 
«oyent mauuais roys,leur couftume cftoit de 
nourrir & alimenter ex nappelio,herbetrefveni. 
nicufc,& d'autres venins les icunes fillettes, lef- 
quellcsilzveoyenteftre le temps aduenir excel- i 
ientes en beauté, pour reprimer & refréner la ma- 
lice & lubricité d'iceux roys. Car quand ilz ac- 
compliffoyent leur luxure Se paillardifeauec ces 
filies,iïz mouroyent foudainement. 

DE 1^ CJI.A1K.' 
çhap. xxxvi. 

ENtre toutes autres viades,la chair eftdc tresbô 
'nourri{remcnt:car elle corrobore,côforte,ali- 
mente & engrefsift le corps , & eft de prochaine 

conuer' 



DEVIVRE. 5^ 

conuei-fion en fang.Parquoy ceux quî mangent 
grande quantité de chair auec breuuage de vm 
font moult repletz & fanguins. A cefte caule fou 
uentesfois ont indigence &befoin de médecine 
laxatiue félon l'opportunité du têps.La bonté & 
malice de la chair eft variée par plufieurs fortes Se 
manieresjefquelles fault entédre & fçauoir pour 
côferuation de fanté corporelle. La première for 
te eft prinfe pourla différence du fexe.La fecôde 
forte eft prinfe de la difFerêce du chaftremêt . La 
tierce forte eft prife de la differece de la ieunefle. 
La quarte forte eft pnfe de la difFerêce des regiôs 
ou demeurêt les beftes, & la difFerêce des herbes 
& pafturages, defquelz lefdides beftes font pa- 
fturées & nourries. La cinquiefme forte eft prife 
de h différence delà greffe & raaigritude des b'c 
ftes.ou de la fanté, ou de la maladie d'îcelles . La 
fîxiefme forte eft prife de la différence du temps 
de l'an auquel la chair eft mangée . La feptîefme 
forte eft prife de la différence de l'induftrieux ap 
ureil & cuiffon d'icelle . La huidiefme forte eft 
jrife de la diaer(ité& différence desefpecesdes 
3eftes,felon leur propre nature.Laneufiefme eft 
prife de la différence & diuerfitédes membres. 

Q^ant à la première difFerêce,côrae ainfi foit 
que tout mafle foit plus chauld & plus iec q tou 
te femelle de fon efpece, la bonté delà chair fera 
variée félon le fexe,quant à la variatioh de la na- 
ture des efpeces des beftes:car combien que plus 
fouuentla chair des mafles foit plus loUable & 
meilleure que la chair des femelles, ce neant- 
moins en aucunes efpeces de beftes ou oy feaiix la 
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cîiatr de la femelle eft plus louable & meilleure 
que celle du roafle , cômc la chair de la cheure au 
regard delà chair de boue, & la chair de la geline 
au regard de la chair de coq. De la iecôde différé, 
ce, nous voyôsla chair des belles chaftrées cflre 
meilleure que la chair des autres belles de celle 
eljjece.Les malles chaftrez font meilleurs que les 
femelles à caufedelariaturemafculine : Et la fe- 
melle chattrée eft meilleure que le malle nô cha 
ftrc, carpar Icchaftrement chaleur naturelle eft 
remife,& la feicheté oflée . Et font les belles 
chaftrées reduiftes à aucune elpece d'attrempan 
ce . Car quand elles font comparées aux mafles, 
ue font point pires ne l'vn ne l'autre , pour quel- 
que opcratiô charnelle qu'ilz f efforcé: faire l'vn 
auec Tautre.Et comme dit Arillote,les belles lef 
quelles engendrent fouuent 5c f efforcent engen 
àrer,èc exercent fouuentesfois copulation char- 
,neIle,enuieilliffentincontinêt,feichent & endur- 
dlfent leur chair, & acquièrent nature de vieillef 
/cEtles belles & oyfeaux chaftrez ne font ia- 
Kiaisgaflez ne contaminez par copulation char- 
aelle . Nous voyons aufsi les vachcs,cheures & 
autre beftial cftre meilleurs & auoir meilleure 
chair quand ih n'engendrent point que les be- 
ftes lefquelles engendrct: & les gelines eftre meil 
leares quâd elles ne ponnét point que quâd elles 
pônét. A celle caufe diét les philofophcs que les 
gelines fot meilleures en hyuer qu'é elle, &qu'en 
toutes les autres parties de l'an , pource qu'elles 
cefTent à pondre, & principalement en automne. 
Et pour celle caule aufsi les femelles des beftes & 

oyfeaux 
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ovfeaux chaftrez, cÔme il appert des pourceaux 
& des poulies chaponnées , font toujours plus 
grafles que les autresrpource que leur chaleur oâ 
turelle eil multipliée , & adonc digèrent rhumi- 
dité & greffe qui n'a pas efté fuffifamraent digé- 
rée, & quiaefïéparauant de mauuais nourriflc- 

ment. 

De la tierce différence il appert manifeftemêt 
l'aai^c des beftes eftre moult requife & trefvtilei 
la bonté de chair:caj:la première aage des beftes 
eft humide, & de tant plus qu'elle tend à vieillef- 
fe,tat plus eft feiche, iaçoit ce qu'elle puiffeeftre 
aucuncàfois humeâée par vne humidité accidé- 
talcXes beftes defquellesla complcxion naturel 
le eft feiche.font meilleures en i'aage auquel leur 
complexion & feicheté naturelle auec l'hunaidi- 
îé delà côplcxion de I'aage eft attrêpée,laquelle 
chofe n'aduient ainfi des beftes ayansnaturells- 
ment humide complexion.Et à ccftecaufe nous 
difons que les aigneaux & cochons durât leteps 
qu'ilz fiiccent la mammelle de leur mère, font d^e 
mauuaifejhumide & grofle nourriture, aggrauât 
afprementl'eftomac.Pource leur naturelle humi 
de complexion Padioina aùec I'aage & puérile 
complcxion. Mais quand ilz croiffent & cômea 
cent à venir à plus grand' aage leur humide nata 
relie complexion au decours de I'aage eft attrem 
péeà plus grande feicheté.Â ceftc caufc félon les 
médecins, & proprement au pays d'Arabie , au- 
quel le chaftremét des beftes n'eft guercs en vfa-* 
ge,la chair d'vn aignel d'vn an eft moult extollce. 
deuat qu'il foit poilu. C'cft adiré deuât qu'il A3ft 
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accompiy ccuure charnelle aucc fon fèmblable. 
Mais toute chair de vieilles beftes eft trefmaliuai 
fe,& dediiFicilc digeftion,& pareillement aufsi 
gcneratiuc de mauuaifcs humeurs . La chair des 
beftes lefquellcs faillêt encorcs du vetre, ou font 
forties depuis vn peu de temps, & les oyfeaux 
de bonne plume engendrent humeurs putrcfci- 
bles & abominables à tout le corps. 

De la quarte difFerence,nous voyons félon di 
uérfes regiôs, & diucrs pays diuerfes beftes eftre 
meilleures. Aux lieux desmontaignes & lieux 
pierreux les meilleures beftes font produiétcs, 
lefquelles font de plus fubtilc/auoureufe & lé- 
gère chair que les autres. 

Le contraire cft des beftes produises es lieux 
aquatiquesjfangeux & la ou court la mer . Eteft 
à noter que des meilleures herbes & pafturages 
meilleurs humeur$,meilleur laia.Ôi meilleure 
chair font produidz .Et de tant plus les beftes 
produifcnt meilleure chair , de tant qu'elles ont 
viandes plus proportionalles,& plus côuenables 
i leur nature. A ceftc caufe nous difons les pour- 
ceauxeftre meilleurs quand ilz font nourrizde 
glan, que quand ilz font nourriz d'herbe . Et les 
chappons & geli.nes eftre meilleures de manger 
& eftre nourriz de fromct & de millet que d'her 
bes ou de fon. 

Delà cinquiefme difference.abrolutementles 
beftes font meilleures quand elles font moyen- 
iîes,c'eftafç3,uoir entre maigritude & grade gref- 
fe:Car abondance de greffe rompt rappetit,debî 
i«c i'cftomac, empefche la digeftion , & prépare 

le corps 
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le corps a mauuaifes humeurs ; parquoy la fcien- 
ce & cotelle d'élire la chair fur la befte,eft d'vne 
graffe befte prédre k plus maigre chair, & d'vne 
befte maigre prendre la plus grafle chair. 

De la iixiefme différence. Les beftes chaudes 
font meilleures cnhyuerà caufè de leur humidi- 
té, & les froides font les meilleures en efté. A ce- 
fte caufi; la chair du porc quant à ceux qui ont 
toufiours l'appétit ouuert, eft meillcute en efté 
qu'en hyuer,à caufe de fon humidité . Et les pi- 
geons font meilleurs en automne qu'au printeps. 
Les petitz oyfeaux au printemps quand elles ni- 
chent ne font pas bonnes : mais font meilleures 
en automne, pource qu'elles font pourries de fi- 
gues &deEaifins. 

DES 0VSru4:RJ>ES. 

T Es ouftardes font meilleures en hyuer quand 
•'-'elles ne f exercét point tant à voler,& encore 
meilleures au têps des neiges quad elles prennét 
leur parturcnourriflemét & alimctation des vers 
eftans autour de la racine des arbres. 
De la fèptiefrae différence. 
Grade diuerfité & differece acquiert la chair 
& la manière de leur appareil . La chair grafle eft 
meilleure & plus faineà roftir qu'à boiiillir , & 
encore meilleure quad elle eft roftie fur les char- 
bons ardans. A celle fin que fon humidité coulle 
furies charbôs,& qu'elle foit refoluéc & rendue 
plus feichc. La chair maigre eft plus faine & meil 
Icure boiillie que roftie, afin que fa feicheté foit . 
attrêpée auee humidité aquatique : mais la chsir^ 
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moyennc'peulc e-ftre indifféremment bouillie ou 
roftie, félon la nature delà beftede laquelle cllea 
efté prinfe,& l'appétit de ccluy qui la veult man 
ger.La chair d'aucunes beftescft meilleure roftie 
que boiiillie,commc la chair de porc & d'autres 
beftes humides. Au contraire la chair d'aucunes 
beftes eft meilleure boiiillie que roftie,comme la 
chair de bœuf 5c plufieurs autres beftes feiches. 
Chair frite & chair cuite en vn vaifleau cftmoyé 
ne en vertu entre la diair roftie & la chair bouil- 
lie: iaçoit ce que la chair frite foit plus prochai- 
ne à la chair roftie & à la chair cuite en vn vaif- 
feau,qu'à la chair bouille. Il eft conuenablc fur 
toutes chofes de foy garder de couurir fort chair 
roftie.ainsil Tafault laifler defcouuerte pour les 
inconueniensquien pcuuentaduenir: car quand 
la chair roftie eft fort couucrtc , & en telle façon 
que fon euaporation ne puifle lbrtir,ains eft pro- 
hibée & gardée par telle couuerture,elle eft con^ 
uertieen venin & chofe venimeufe, félon l'opi- 
piniô des Philo fop h es, des autres auâeurs & l'ex 
perience fur cefaicle, laquelle chofe eftmoultâ 
douter & à craindre.Car à caufe de ce aduiét fou 
uentesfois plufieurs inconucniens, lefquelz font 
incogneuz à plufieurs perfonnes. La chair roftie 
eft de plus grade & meilleure nourriture, & plus 
conuenableaux corps robuftes & fors,& déplus 
dirficile digeftion que la chair bouillie: & à cefte 
caufe çngédre meilleure & plus profitable nour- 
riture que n'eft la chair bou[lie.:pourcc que la 
chair eft pius humide d'humidité aquatique & 
«lâuelie : ia^oit ce que la chair roftie ay t propre 

humidité. 
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humkîité. La chair roftie cuift en fa propre hu- 
jnidité:mais la chair boulliecuift en eftrangehu 
inidité,laquelle retire fon humidité, A cefte cau- 
fc la chair bouïUieeft rendue plus fciche par fa 
propre humidité que la roftie. Quad Ion veultro 
Jtirchair,neluy faultpas faire grand feu flambât 
de prime facc,ne approcher fi près du charbon 
fort ardantrcar tel feu & fi afpre chaleur luy fe- 
roit venir trop grofle crufte.Parquoy feroit em- 
pefchcc la pénétration de chaleur aux parties in- 
térieures de ladiâe chair. A cefte caufe dit Arifto 
te eftre chofe plus artificieufc ^ plus induftrieu- 
fe roftir que bouillir . Oultre-plas la chair ac- 
quiert telle vertu côme les chofes auec lefquelles 
elle eft confite & meflée.De toutes ces reigles cy 
& de toutes les autres lefquelles nous delaiflbns à 
dire & déclarer pour caufe de briefueté,cxpcrien 
ce donne fuffifanttefmoignage. Delà huiaief- 
me difiFerence Se diuerfité eft clair & manifefte 
aucunes efpeces de beftcs auoir meilleure chair 
que les autres abfolumct. La meilleure chair en- 
tre les oyfeaux c'eft la chair de becafle, du failaf, 
& de la geline . Entre les beftss fauuages la meil' 
leure chair c'cft la chair du cheureux , & la chair 
du porc fanglier ieune deuant qu'il foit poilu . Il 
y aaufsi différence aux membres des beftes,car la 
chair des genitoires & des mamelles eft meilleure 
que la chair du foye & des autres mcbres': mais à 
celle fin que de cefte huidiefme difFer<uice & di- 
uerfité nous ayons bonne notice & cognoiflan- 
ce,ie dcclareray cy après chacune efpecc desber 
ftcs qui fe peuuêt manger , & dcfquelles Iç coup* 
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humain peut eftre nourry & alimenté, 8c de cha- 
cun des mêbres d'iceux. Premièrement cômeàla 
plus noble nous commencerons à la bccaffe. 

DE Z^ BECASSE . 

T A chair des bccafles eft la plus légère & fubti 
•^le chair qui foit entre to' les autres oyfeaux: 
elle décline à attrempance,elle engrcffe le corps, 
cUecôforte le cœur,elle nettoyé & guarift la dé- 
bilité du cœur,el!e donne médecine au foyejàl'e 
ftoiïiach,& contre hydropifie, elle augmentela 
■matière de luxure, & eft meilleure & plus conue 
Hcîble que tout autre oyfeau à ceux qui fe veu- 
lent garder par fubti! régime: & font les poufsins 
encore meilleurs. 

DE L'^ PE^DRJX. 

"PO urce que la perdrix eft vnc eipece de becaf- 
•^ fe,iaçQit çç;q.u;aucuns dient autremct, fa chair 
donne bonne augmentation au cerueau & enten 
dément, elle prouoque & incite copulation char 
ncliej& augmente fa matière. 

• DV F^IS^J^T. 

'pT combien qu'Auerrois dit que la chair du 
•'-'Faifàoteft meilleure que la chair de, tous les 
oyfeaux, tôutesfois elle eft moyêne entre les bô- 
tez de la bccaffe, & de la geline. 

~ DES CPUNMS ET DF C Q^ 

"pT des coqz celuy la eft le meilieur,lequel n'a 
-■^pointeftcore chanté ny engendré,ny poilu là 
chair . Des gelines,celles font les meilleures leC 
'^quelles n'ont'point encore ponnu. Et eft à noter 

ï " que les 
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flneles meilleures gdincs que Ion fçauroit man- 
Qt oour la ftnté corporelle , font celles ielquel- 
ies fontrofties au ventre du cheureau.Aucus des 
auûeurs louent les chappons, & ksdienteftre 
meilleufs que toute autre volaille. La chair des 
poufsins faiâ auçmentation au cerueau & enten 
demcnt:& le poufsin mafle eft meilleur quela fe 
mclKLa chair de î^eline conforte la poiarinc,& 
reftraint la feiguée^du nez , elle clarihe la voix,& 
ensrefsilt le corps.Le ius d'vn vieil coq quand il 
cftbeu, donne bon remède contre les douleurs 

du ventre. 

DE L^ COTFKNICU. 

CHair de coturnice cft à craindre aucunement 
à man<^er,pource qu'elle mange vne heibe 
moult vemmeufe & fpafmeurclaquelle eft appel 
lée hcUcborus. Aucuns des auteurs dicnt que a 
pourriture eft tresbonne, & eft get)eratiue de la 
matière de copulation charnelle a hiomme,tou 
tesfois il y a grande cÔtrouerfie entre les auteurs 
de la coturnice & de la cailic : car les fages & m- 
ftruiétzauxhiftoircs de la langue Latme enten- 
dent par les coturnices les cailles. Et ainfi 1 a cri- 
tendu le tranflateur d'Auicenne au chapitre de a 
coturnice.quand il eitript la propticte de la cail- 
le.difant que d'icelle eft craint le fparme, pource 
qu'elle prent fa nurriture de l'herbe deffufdifte, 
plufieurs autheurs entendent par la coturnice va 
oyfeau lequel a les plumes painaes,& eft plus 
grand quela pcrdrix,côbicn qu'il foit en la bon- 
té de la chair de perdrix. 

F 11 
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DES PIGEONS. 

Pigeons font chaux & humides à fuperfluitc, 
les ieunes pigeons Icfquclz conimencét cnco- 
rcs àvoler,cômedei'aaged'vn mois.fontdcplus 
légère & meilleure nourriture que les autres , & 
iceux petitz pigeons font conuenables aux fleg- 
matiques , & les doioent manger les colériques 
auec vn peu de vin-3igrc,ou autre chofe qui alte 
re chaleur. Les vieilz pigeons font de moult du- 
re & difficile digefl:ion,& non louable. 
DE L^ TFSJERJELLE. 
Vcuns appellent la turterelle perdrixrmais ilz 
errent. Sa nourriture eft ftiptique, & donne 
trefsingulier remède contre le flux de ventre. Aui 
cenne loiie la chair de la turterelle fi haultement 
& excellentement , qu'il dit qu'elle efl: meilleure 
que la chair de toute volaille: & cela eft pource q 
en toute la région d'Auiccnne les turterelles font 
meilleures qu'en Italie, ainfi comme dient les ha 
bitans d'icellc regionrpource que la turterelle de 
là propre nature conforte l'entendcmêt & le cer- 
ueau,& faiâ: augmctation en la matière de la co- 
pulatipn charnelle. 

Dr p^ssERjs^r. 

LA chair du paflereau eft chaude, de mauuailê 
nourriturej& de difficile digeftion,& incita- 
tiuedc charnellecopulation. 

DE V\^LOrETTE. 

CHair d alouette eft par fby ftiptique : elle re- 
ftraïtlevétre,mais fon brouet quâd en boiiil- 

lant 
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lant Ion tire fa vifcofité,!! le lafche & rend le ven 

tre lubrique. 

nUnxàc Canartcft plus chaulde que h chair 
Cd/outevolailledomeftiquc,elledonereme- 

de aux froides complexions , & muft aux chaul- 
d s fi elle n>eft altérée auec froides comp exions. 
cl e ngreffc, elle ofte les v^tofitez elle clarifie la 
voix: & quid elle eil bien digerée,cllc cft de gran 
de & profitable nourriture. 

DE rots ON. 
T Acbaird'Oyfon eft plus froide que la chair 
L'du canard: Les meilleures parties deloylon 
font les 2efles,la poiârine & le ventre. 

DE L^ G^VS UT Dr P^ON. 
T A chair de grue,du paon,de 1 ouftarde & des 
i-Jgrandsoy féaux eft de greffe nourriture,& de 
difficile digeftiÔ , & n'eft gueres cÔuenablc pour 
lanourriture & aliment du corps humain. 

DES OTSE^rX DE EjriEEJE. 

LA chair des oyfeaux des eftangs, des riuicrcs, 
& des prez aquatiqucs,eft greffe , & engcdrc 
fuperfluitez : & n'eft pas conuenable l'vfage de 
telle chair. 

DES fETlTZ ors Eo^rX< 

V lande de petitz oyfeaux eftdebonne nourri 
tare, & proprement quand elles ne nichent 
point,& quand elles font graffes:aufsi eft dételle 
condition Turdus: mais Ion doit craindre a man 
eeï de fon eftomac, pourcc qu'aucuns diêt qu'il 
o - - p jii 
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eft nourry de nappellus herbe trefvenimcurc. 

T Achair de la caille cft chaulde & humide en 
■*—'e(l:é, mais au temps d'y uer elle eft melancoli- 
qucifciche & de mauuaife nourriture, combien 
qu'elle ioit de facile digeftiori", en augmentamla 
matière de'charnelle copulation, 

VF CHEFR^Eri. 

/"^Hairdecheureul cft la meilleure chair de ton 
^-^teslçs beftes fauuages , elle eft de bonne & 
louable nournture,& engendre peu de fuperflui 
tez : combien que le fàng engendre d'icclle chair 
tende à aucune mélancolie. 

J)F LIE FKE. 

^^Hair de Heure eft de moult froide & feiche 
^-'complexion:iaçoit qu'il foit dit qu'en aucûs 
lieux Toit de chaulde complcxion,elle eft de bon 
^ profitable nourriffement: mais elle eftgenera- 
tiue des humeurs meiacoliques,pius quela chair 
du cheureul . La prefeure du îicure,c'eft afçauoir 
celle partie d'auprès les entrailles que Ion prend 
en vn veau pour faire congeler & ccnglutinerle 
Jaiâ poûrfairc les fourmages, eft bonne pourrc- 
ftraindre le ventre, & eft tyriaque contre tous ve 
niris.Aufsi la ceruelle du Heure faid incontinent 
¥£«11? & croiftrc les jdentz aux peutz enfans. 

-■'i , pr- ciiiÈFRjE^r. 

•■' "' Lâchait 



D E V I V R E. 44 

LA chaii- du cheureau eft des meilieures chairs 
qui foyent entre les beftes domcftiques : car 
elle n'a aucune mixtion de malice en ioy,fi ce n'e 
ftoitqu'elie fuft mangée iraCûntinent après que, 
le cheureau rcroitforty du ventre de la cheure: 
car adonc il a vne vifcofué & fuperâuité humi- 
de en iby.Qriand il eftft:uré &gras , fa naturelle 
complesionfciche,humide,&etatiueeftattrem 
péc. Et pour ceftecaufe il engendre, fapg léger,, 
fubtil & attrempé. Telle chair n'eft pas conuc- 
nable à ceux qui fort labourét : car elle n'arrefte- 
roit point en leur corps , pour la iubïilité & ten- 
dreté delà fubftaoce de fa nourriture. " . 

DES MONTONS CB.yïSTRJEZ. 

CHair de moutons chaftrez eft meilleure que 
la chair des aigneaux , elle engendre tresbon 
fing,clle eft chaulde & humide , déclinant quafî 
àattrempance , ii le mouton eft en fbn ieune a_s- 
germais les vieiiz moutons,comrae dcffus eft dit, 
font trefmauuais pourle corps humain. 

Dr BEVF. 

CHair de beuf eft froide,fliche & de difficile 
digcftion.elle engendre groffejtrouble & me 
lancolique nourriture : laquelle aufsi prépare à 
fieures,&nuiftàrongncux& lépreux. ; 

DT FB^r. 
/^Hairdeveaueft vtile & profitable pour le 
^corps humain, & à caufe de l'attrempance de 
l'aagc, çoramc deflus eft dit, eft de tresbon nour- 
riflement. 

F iiii 
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. z> r p oi^c. 
/^Hair de porc cft variée côme les autres chairs 
^^en bôté & malice félon la diuerfité del'aage. 
Elle eft fort humide & vifqueufe . Sa nourriture 
eft bonne & moult côuenable, & plus aux corps 
robuftes qu'à ceux qui font délicatement nour. 
riz.pource qu'elle eft de tardiue digcftion:mais à 
caufe de fa vifcofi té elle nuift aux paraly tiques & 
aux podagres . Elle nuift femblablement à ceux 
qui ont douleur aux entrailles, pierres aux reins, 
ou en lavefsic.La chair de porc fanglier cft plus 
à loiier que celle du porc domeftique,f il cft ieu- 
ne.côme deflus eft dit. La chair du cerf eft quafi 
fèmblabic à la chair du bœuf. 

£>r HEKJSSON. 
■JLy a aucun heriflbn lequel fe tient en terre & 
-1 autre aux montaigncs,fa chair cft rcfolutiuc & 
exficcatiue , fon vilage iaçoit ce qu'il n'engendre 
gueres bonnes humeurs, toutesfois il eft de gran- 
des vertus, car il conforte rcftomac.lafche le ven 
tre & donne remède contre la Icpre, & contre au 
très rongnes. 

DE L^ CH^IJ^ S^LEE. 
A~^Hairfalée eft medicinatiue aux hydropiques 
^^& donne remède contre la pierre des reinr, 
fon afsiduatiô eft bon remède pour ceux qui pif' 
fent au liâien telle manière qu'après la continua^ 
tion de manger chair faléc fera difficile d'vriner, 
iaçoit ce qu'aucuns dicm qu'elle prouoquel'vri- 
ne,elle donne remède cotre la morfure des vers. 
£>E CH^CFN MEMSB^E DES 
heîîes^CT^ j^remterement de la cerneUe. 

Meilleure 
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MEillcure ceruelle c'eft celle des volailles,cô- 
bien que chair du ccrueau foit froide & hu- 
mide & qu'elle engendre humeurs flegmatiques 
& induiftfaftidioiité en l'eftomach. Silonman- 
ge la chair du cerueau après la viande elle prépa- 
re & incite vomiflcment. A cefte caqfecUe doit 
eftre mangée au commeneement de la viande fn- 
caflecauecques efpeces aromatiques, c'eftàfça- 
uoir bonnes pouldres,ou vinaigre, mente & au- 
tres femblables. Et adôc dône bon & profitable 
nourriture fi elleeft bien digérée , elle donne re- 
mède à ceux de chaude complexion,elleaugmé- 
tc la matière de copulatiô charnelle & adoulcift 
le ventre.Toutes ceruelles font falubres & vtilles 
contres tous venins & morfures venimeufes,po- 
fé ores que d'iceulx Ion fuft ia attaind quand on 
les mange: lefquelleslouenges & vertus aucuns 
attribuent à la ceruelle du connin. 
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DIS TESTES. 

Es telles des beftes font de grofle nourriture, 
'& préparent le corps à fleures colleriques, 
Toutesfois elles font de moult grand nourrit 
fcment, & augmentent la matière de copulation 
charnelle. 

DES TErx. 

LEs yeux f ilz font fort tendres & d vne befte 
graffe &qu'ilz foient veftuz & enuironnez 
de greffe ilz font froids & humides & de moult 
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bonne nourriture. 

DE 1^ L^NGFE. 

T A langue engendre humeur humide &qua, 
•*— 'fi tempéré entre le mol & le dur. Et (i elle 
«ft mangée auecques chair glandeufe ioinâe a. 
uecques elle , dont la faliue eft caufée à caufe de 
là vifcofité & humidité, eft bon de la condir 
Se méfier auecques doulces efpeces aroniati- 
qaey. 

D r C OE V ^ 

1 E cœur eft froid & chault, à celle caufe il eft 
■'—'de mélancolique nourriture. Il eft tardif à di- 
gérer ,& nourrift habondamœent . Et ne con- 
îredit point à ce qui eft deffus diâ, qu'il eft 
notoire &certain le cœur eftre la fontaine de cha. 
leur & le fondement de vic.Certainement autre- 
ment font fituez & graduez en la complexion 
les membres viuans au regard des membres tem- 
pérez de noftrc corps , & auitrernent iceux mef- 
mes mêbres mors à la complexion, au nourrilîe- 
mcnt ou à la viande tempérée. Carie cœur vi- 
mant eft trefchault en la f,;mblance des mem- 
bres viuans & froiél en la femblancedes vian- 
des. Commele heure lequel en la lemblance 
& genre des beftes viuantcseft froid & fec , & 
toutesfoys les auCteurs dicnt fa chair eftre 
chauldc & feicheau genre & femblance des via- 
des[.;Et certes moult difcrepant eft, vne cfaofce- 
ftre graduée ea la cora paraifon aux chofes viuan 

tes 
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tes à foymefmes graduée en la compataifon des 

viandes. 

D Y F O r L M N. 

POulmon engendre froide humeur &hymi- 
de,& par ainfi aa genre des viandes eft de froi 
de & humide complexion .Toutesfois au genre 
des membres viuans eft chault & fec naturelle- 
ment, il eft de facille & légère digeftion à caufe 
gj pour raifon de fa rarité & légèreté . Et eft de 
uefpctit nourrilTement. 

Dr FOTE. 

LE foye engendre grofles' humeurs & eft de 
difFicille digeftion, car il demeure longue- 
ment en l'eftomach , & ofte & fait ceffer la faim 
par longue interualle de temps , tant que les au-, 
âcursdient, que des foyeseft faiârc viande en 
l'vnique comraeftion, de laquelle demeure l'hô- 
mc par aucuns ioursfans auoir aucune faim ou 
appétit de manger. Ncantmoinslefoyeengêdre 
meilleur ilng que la chair laquelle n'a point de 
grefle.Le foye de loup efttrefutile & profitable 
au foyede l'homme: il prohibe aufsi & deffend 
, la crainte &abhomination de l'eau. 

DES M^MMELIES. 

LEs mammelles font froydes & feiches à cau- 
fe deleur neruofité. Elles engcdrct gros, bon 
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& grand nourriflcment.Et fil y a du laid en icel 
les leur nourriture efl: encore plus grofle. 

VE L^ J^TTE. 

LA ratte eft de tardiue digeftion , elle engedre 
fang melencolique, ayant en foy quelque ai, 
greté,à caufe que c'eft le réceptacle des humeurs 
melacoliques , parquoy elle conforte l'eftomac, 
& prouoquc l'appétit , iacoit qu'elle faoulleen 
peu d'heurc.Et eft à noter qu'entre toutes les rat- 
tes,la ratte du pourceau eft la meilleure. 

DES E S L E S . 

LEs cfles des oyfeaux font moult à louer entre 
tous autres membres . Car elles engendrent 
meilleure & plus fubtille nourriture à caufe de 
1 excercice & fatigation que prcncnt les oyfeaux 
en iceiles par voiler, & entre les cfles des vollayl- 
les.les efles des gelines & des oyfons font les 
meilleures. 

j) y C L. 

LE col de la geline, & le col de l'oy fon font les 
meilleurs colz de tous les autres oyfeaux . Et 
eft à noter que tous colz font de bonne , louable 
& profitable nourriture, mais qu'il ny ait point 
delàngconglutinéèn iccux. 

DES I^E l N S. 

Les 
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LEs reins font de diffîcilledigeftîon, &defâ- 
ueur horrible à caufèdu nourriflement de ia 
grefle de IVrine de laquelle ilz font collateurs, & 
engendrent mauuaifes hunaeurs . Entre tous au- 
tres les reins du cheureau lequel n'eft encores Ce- 
rné de la mammelle de fa mere,font les raeilleHrs. 

Dr r E NT I^E. 

VEntreeft de petit & mauuais nourriffement, 
& eft femblable à la nourriture dctrippçs, 
lefquelles engcndrét humeur flegmatique & cit- 
greflent. Mais les ventres des oyfeaux font les 
meilleurs, & principallement des gelines , & des 
oyions. 

I> E L^ POCHE. 

LA tunique & peau intérieure de Tcftomach 
des gelines & des autres oyfeaux quand elle 
eft feiche elle profite à la bouche de l'cftomach» 
& douleur d'iccluy. Et d'icelle les médecins 
côpofentbon eleâiuaire à celle mefine intention, 

D-ES GENITOIR^ES. 

LEs genitoires,font meilleures à mager & plus 
fains quand ilz font de ieunès beftes, car les 
rongnons des beftes vieilles ne fontpoint d'autre 
ne de meilleure nourriture que les mamelles , ex." 
cepté les genitoires du coq , qui font de mqult: 
bon copieux & treflouable nourriffèmcnt .■ Et 
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iaçoit qu'iiz foiét fort replis dsnerfz ,ceneant- 
moins ilz font de faciile digcftio.-ilz font de telle 
vertu,& efficace qu'ilz donnent i-emede cône la 
toijx fciche, & aufsi à la poictrine en adouciffant 
fonalpreté. Hz profitent ièmblablement aux 
playes & aux blefleures des voyes de l'vrine. Et 
combien qu'à caufe de leur vifcofité ilz font fo- 
lutifz & laxatifz , ce neantmoins ilz reftraigncm 
le flux du vétre. Au regard des piedz aucune cho 
fe n'eft déterminée finon que les piedz de deuant 
font meilleurs que les piedz de derrière. 

DES DICTES. 

, ,• chd^. xxxvij. 

T Adadeefl: ehauldc & humide au premierde 
•'—'gré, entre autres truis elleeft de bonne nour- 
riture:combien qu'elle foit de difficile digeftion, 
elle engendre bon fàng.Et font les daâcs diffère- 
tes félon les diuerfes i egions ou elles croiflcm:car- 
en chaulde région elles font plus doulces qu'ca 
froide, & engendrent les douces oppilations du 
foyc, & delà rate, elles fontaufti piuftoft digé- 
rées, elles rcndct le ventre lubrique & engendrét 
bon fang. 

D' E 2<t D I r E. 

chap. xxxvtij. 

TLy a aucune endyUc rauu3ge& amerc, 8f aucu 
"■•nedomefl:ique5& a les fueiilcs crtrp.;.s.Hous v« 
fonsdci'vne&dcrautreauxheïbcs& aux iauL 

ces. 
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ces. L'cndyue récente eft froide & humide aa 
premier degré.Et de tant plus qu'elle participe 
d'amaritude tant moins eft froide & humide. 
Touteffois aucuns dyent que l'endyuc faulua- 
ge eft froide au premier degré & humide au fè-« 
cond.Iaçoit ce qu'elle n'engcdre pas fi bon fàng 
que la laiéluc, toutesfois elle a meilleures vertus: 
èc eft la fauiuage meilleure que la domeftique, 
car elle coure les oppillations du foye & des 
veines (Si eftiind la mauuaifc chaleur. EUcofte 
lafaftidiofitéde Tcftomach , produift & caufè 
chaleur en le confortant. Et eft chofetre;sbonnc 
àvnchauldeftomach. L''endiue mengécouen 
emplaftre acefte finguliere vertu entre lesaul- 
tres herbes que tant en matière chaude quefroy- 
de elle donne ay de & côfort au foye.en la chaui- 
de pour raifon des chaleurs manifeftes, & en la 
froide pour raifon de l'ouuerturedesopilatiôns 
& de fà propriété occulte . Quand on la mange 
auecvin-aygre elle conforte reftomachj&ûiptt 
que le ventre. Scmblablement elle pcftrie auec fà 
racine & emplaftrée ou fon lus bcu donne bon 
remède contre la poinduré des fcorpions Se des 
mauuais vers venimeux. 

DE EBjrC^ DICTE \OS_rETTE. 
chdj>. xxx'ix. 



jCRuca l'vne croift aux jardins, Silautrceflfàu 
•'-^uagejelleeflchaulde & fciche au premief de- 
grérmais la récente a humidité au premier. Etco 
bien qu'elle foit inflatiue , toutesfois elle ouufe. 



REGIME 

lesoppilatîons du foye, quand on la mange féale 
elle induift douleur en la tefte , laquelle douleuf 
eft appaiféepar la laittue, randyue.ou parlj 
pourpie . Oultre, eruca félon diuerfes comple. 
xions & diuerfc quantité produit diuers cfFcâiz, 
Les coUeriqucs & les fanguins fe doyuent abftè 
nird'icellcPilz ne la mangent auec les herbes dtf 
fufdiâcs.Elleieulleaguifele fang,ofte &refrens 
luxure en (cichant fa matierc,quand elle eft luan. 
géecn cflécllc conforte la digeftiue aux froidtj 
complexions.EUc prouoquc & incite charnelle 
copulation & augmente fa matiere,pri^cipall^ 
ment quand elle eft mangée cuy te. 

DE ENri^ C^MPy£N^. 
chdp. xl. 

TIJNnula capana eft chaulde & feichc au fécond 
■■-•degré. laçoit ce qu'elle contienne aucune hu- 
midité fuperflue en foy.Nous vfons de fa racine, 
ou en fauceauec fon amaritude, ou en tourteaux 
auec ceufz,petites ceruelles Scautres femblablçs. 
Son vfagceft meilleur en hyuer, qu'autre temps. 
Il conforte le cœur la poidrine & le poulmon. 
Ilmûdific& nettoyé des humeurs faperfluz.E- 
nulacampana profite aufsià l'eftomach repleâ, 
elle ouure les opilationsdufoye, & de la rate. 
Son vfage fuperflu diminue fà matière de copH- 
lation charnelle & pourrift le fàng . Enula fcm- 
blablement profite & donne remède aux poda- 
gres, ciatiqucs, & generalemêt à toutes douleurs 
de caafc froide: & à fon ius vne fînguliere vertu, 

car 
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earilfaia mourir les vers , & les faift fortir du 
corps. 

p E L^ f I GVE. 

T A figue quand elle eft vn peu Tecente, clic 
jL-'eftchaulde:cieclinant à humidité. Et elt la 
fiaue feichc chaulde, mais elle eft feiche au pre- 
mier degré , & eft certainement la figue plus 
louable & plus nutririue que tous les autres 
fruiftz La figue non meure eft chauldc, ardente 
& mauuaife à caufe du laid eftant encores en i- 
celle, mais celle laquelle eft en bonne maturité 
eft prochaine à attrempance. & ne nuift aucune- 
ment . Et combien que tous autres fruidz 
foient nuyfiblcs, & que l'efcorce de la figue 
foit dure comme vne peau , toutesfois fi Jâ hgue 
n'eft fembhble au nourtiflementde chair,neant- 
moinselleeftde plus véhémente & plus loua- 
ble , & meilleure nourriture que les autres 
fiuiftz. Les figues blanches font meilleures que 
rouges, & les rouges que les noires. Ce néant* 
moins toutes figues ont vertu impingatme.com- 
bien que leur impingarion foit facilement r^ 
foluée . La principale condition de la hgue elt 
d'eneendrer bÔne nourriture, fi elle trouue boa 
nés humeurs en i'eftomûch. Mais fi au contraire 
elle trouue & rencontre mauuaifes humeurs & 
fuperfluz. principalement celle qui eft leiche, 
elle engendre mauuais fang & penetratif . 8c 
conduiit auec elle telles humeurs à la fup^rficio: 
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fîtédù corps, & aux parties caterrcufes .Etpout 
ccftecaufe les figues engendrent les poulx. El. 
les rendent la peau humide, &prouoquent la 
fueur.Ettoute figue autant la verde commeli 
feiche profite & donne remède aux epilentic. 
qucs, elle adoulcift le poulmon , la poiârine 
& l'afpreté de la gorge , elle ouure les oppiUj, 
tions du foyc & de la ratte , combien qu'elle 
leur nuy fe, & font deux apoftumes fur ccfte dou 
ceur . Elle prouoque l'vrine en regettant les 
grofles humeurs de la vefsie& des narrincs. U 
figue verde eftaucunemêt nuyfibjeàrcftomac, 
mais la feiche ne nuift aucunement, & cfi: demell 
leur & iînguIierreraede,comine d'ouurir les vci 
ncs de la viande,& proprement auecques la noix 
& agmandes. Et a aucune vertu folutible & 
laxatiue proprement auecques l'agmandc. Les 
premiers fruiftz de la figue comme les fleurs lef- 
quelles ont fijpcrflue & indigerée humidité font 
de mauuaife nourriture , 'mais ilz font difficil- 
à digérer .Et à caufe de ce adulent qu'ilz ne 
peuuent^ftrefechezdu foleil . laçoit ce qu'ilz 
foiét produiSz en la plus chaulde partie de l'an. 
Etàceftecaufetrouuelon parexpcriêce desau- 
âeurs quela figuc,la noix & la rue , mangez en. 
femble au matin deuant autre viande, valent & 
profitent contre tout venin, & par elpecial con- 
tre l'air infefl;. 

DES CHAMPIGNONS. 
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I T\Es châpignons & des ampoullef, c'fllà fçs- 
î L^uoir des Sux châpignons, lefqueïz çroiffént 
' cotre vne pièce de bois pourry par force 4'hiimi 
dité.y a grande differencercôme appert au chap. 
des faux chapignons.Les châpignons fontfroids 
& humides au quart degré . laçoit ccqu'aycuns 
dient que c'eft au tiers degré.llz fontde difficile 
digeftionjSi engendrent grofles humeurs. Lon 
craint par lemâger d'iceux la crainiedes m.êbrcs, 
la douleur du ventre, rappoplexie;, là difficul- 
téd'vrincr, & la prefocation & cftoufFement a- 
uec mort.Des champignons aycuns font qui infc 
rentla mort, & aucuns non.; Les champignons 
iefquelz en leur fubftance font vers _& azurez,in- 
ferent la mort , & ceulx en la peleurc defquelz 
y a humidité vifqueux & put^efardion apparen- 
te , des champignons aufsi fault croire; aux ex- 
pers delà refionen laquelle ilzcroiflent.Toutcf 
fois les expcr s en.la, cqgnoiflance de ;Ch|pignpns 
font aucunesfpis deceuzjcarrefpefe d'vq, cham-' , 
pignon peut acquérir venin d'vaechofç 'gui n^ 
peut eftrecongneuë . Et certainement Tes cham- 
pignons prennent leur naiflance d'vne vap!,o- 
rcufe putrefaâion, & noropas cle% g59p:a;gana- 
tion d'vne. femence ou racine "cqmm^ lés -au- 
tres vegetatiues . Parqucy"; leùrnatffançe peùlt 
cftre produire de foulphre ou autre vénîh .' 
A celle caufe ceulx qui cueillent les champi, 
. gnons doiuent foigneufement attendre & foy 
garder de cueillir ceux qui ontprinslèurnaiflan- 
" ce & font creuz auprès dequelque fer enroill4 
t oudvn arbre vcniraeux,ou herbe, qui luy puif 
K G ij ■ 
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fe donner mauuaifc qualité comme loyue, iaçoit 
ce qu'aucuns champignons, & mefmenient cem 
qui croilTent au près de l'oliue.foient bôs.Scgar« 
dent aufsi que lefdiftz chapignôsne foiétcrcui 
auprès des cauernes des ferpens, & des vers vcni 
meux, car de telles chofes Ion a veu aduenirplu, 
fieurs riiauuais accidens, & font plufîeurs famil. 
les mortes ,& peries en vne nuid par le manger 
des champignons. A cefte caufe Ion doit fuyîja 
comefliond'iceulxjmais fi aucunesfoisen au. 
cune forte ou manière j la conuoitife d'iccux 
manger nous deçoiuc, & qu'en ce cas il faillequj 
l'entendemét obeiffe à la fenfualité, fault fçaooir 
& entédre que les poyrcs font tyriaque & remè- 
de contre la cômcftion defdiâz champignonsen 
la manière qui ftnfuit.C'cft à fçauoir que Ion fa. 
ce bouillir les champignons auec les poires ou a^ 
uecques les fueilles dcspoires,& quelonieâelj 
première eau,& puis que de rechef ilz foient rt 
cuiâz & reboulluz parfaidcment .& après cela 
mcflez & affemblcz auec du Tel, & efpices aro- 
matiques chauldcs, & quelort boyueauec bdn 
vin,& pur,car ila en telle matière vertu tyriacal. 
le.Et€ft bon aufsi de mâger des poires après que 
on les aura mangez , nompas celles qui auront 
cuyt & boulluaucc eulx. 

• ; V E s T É t r E s. 

Chap. xliij. 

FEbùes/font foides & feiches, près d'attrempâi 
ce. £.esfebucs vertes tendent ï humidité , & 
"/ ''- Ibnt 



font pires que les feiches pour ce cfu'e.Ile$«Hgen-. 
drent humidité fuperflue, & nuyfentplus.à l'c- 
ftomach quelesfcichesrcombien que toutes feb ' 
uesfoyent deduredigeflion. Età caufedeleur 
vcntolitc font inflatiucs . Elles font efleucr 
vapeurs & aggrauent la tefte . Elles rendent les 
efpritz gios'& lours , & font apparoir mau- 
uais fonges denuid. Les febues cfcocécs font 
meilleures que les autres: pour ofterla malice & 
vertu nuifible des febues il les fault longuement 
laifler bouillir, tant qu'elles fbient toutes molles 
puis les manger auec cfpices aromatiques &her 
bes chauldes après qu'on aura iedé l'eau de leur 
première decoâion : & par ce moyen leur vento- 
iitéen cftoftée.Etdonnentbonremede cotre la 
toux, & confort àla poiftrine cMegeanticclle. 
Etaucc leur efcorce &duvin-aygre rcflraignct 
leventrc. 

V r F E NO IL. "'-■ 
chafttre xliif.' - 

FEnoil eft chauld & fecau fecôd degré . Nous 
vfonsde-fesfueillesaux herbages & aux faul- 
CCS II engendre bônes humeurs entrelcs choux. 
Il conforte la poiftrine , & ouure les voyes des 
oppillations.Ses racines font bonnes cuytes auec 
les pois pour ce qu'elles augmentent Jaycrtu 
appctitiue. Mais kmeiUeure partie du fenojl 
eft fa femeocc & graifteîcar elle pi^ou tfcque 1 vn- 
nc.Elleouureaufsiles oppilations du foye. Le 
fenoil fauuage rompt la pierre: &l'vfage de tout 

G iij 



ïl E "G I M E 



fenoil efclafcift & augmétela veue. Aucuns des 
audèiiris ont dit qu'au prin-temps les ferperis 
mangeûffetit les fueilles du fenoil, & en frottent 
leurs-yeux quand Hz fortêt des cauerneSjafin que 
leur veuô foit confortée & corroborée pour la 
débilité qu'elle à acquilè à caufe qu'ilz ont de- 
mouré l'hyucr durant en terre. 

DE L^ CXA:i NE 
V E P I N. 

chap, xlv, 

/^Rainede pomme de pin décline peu à cha- 
^^leur&. humidité. EUeengrefle & donne 
confort &ayde à la débilité des nerfz. Elîedônc 
femblablement confort & rcmedeà la poidrine, 
ou poulmô, & à la débilité de tous les membres, 
elle incite &prouoque charnelle copulation, & 
augmente là matière, principalement quand clic 
eft mangée auecquesdu fucçre , ce neantmoins 
elle a vne vertu mordificatiue, & nuift à l'efto- 
machjlaqiïele vertu eft oftée parle lauement & 
pou'rla faire amollir en eau chaude . Ceux qui 
ont chaulde com plcxion doiuenc manger de cc- 
fte graine de pomme de pin, auécques du fuccre, 
& du miel,car aufsi ce profite moult à l'eftomac, 
& engendre ttesbons humeurs. 

"-' • -", " ' 'Cha^. -xlvi. 
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DE pommes de grenades y a trois cfpfçestc'cft 
à fçauoir douceS3moyfies,& aygres: lefquel- 
les toutes félon l'opinion d'Auincenne font de 
froide côplexion,& en parloit commue expert:car 
ilauoit dcmouré en ftoyde region,c'eft à fçauoir 
en l'extrême partie d'Arabie vers Septentriô. Les 
grenades aigres font plus froides, & lesdoulces 
&moifies moins froides.Et félon l'opinion des 
autres audeurs lefquelz ont prins naiflance en 
chaulderegiô.Les grenades doulces font chaul- 
desjcar en région froide les grenades ne viennent 
jamais à fi grande douceur qu'elles doiuenteftre 
jugées chauldes. L'vfaige de pomme de grena- 
de cft plus médecine que viande . Et appartient 
plus à médecine qu'à viande . Les grenades ont 
la vertu des citrons quand, on Içsftiange deuant 
la viande:par ce qu'elles reftraignentle ventre & 
confortent l'eftomach , après la viande. Elles 
repriment les vapeurs montans au cerucau . 
Les grains de grenade refraignent chaleur 
aduelle,& chaleur de l'air, & confortent la vet- 
tuduçœur. 

j) E I FI r B ES. . .. '■ ■:-•■ 
cha^. xlvij. . - 

QVant auxiuiubesjles audeursiont difcor 
dans: aucuns dict qu'elles font chauldes, & 
aucûs dient qu'elles font froides, 8j>s autres diet 
qu'elles font fciehcs,mais elles declioêt à aucune 
humidité,elle$ fontde difficillediggftion. Elles 
cngcdrêt gros fang& font de petit nourriffeméfi 
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JElIes diminuët l'arprctc de la poiâ;rine& du pôuj 
mon.EtditGalien qu'il trouue les iuiubés eflrç 
niedicinatiues à côferuer (àntc, & à oftcrles nia. 
ladies. 

DE 1^ L^ICTFE. 
Chaf. xlvij. 

'TIJTIal3Jâ:uecftfroide& humide au fccôdde. 
•'-'gréjde facile digcftiô, & de petit nouriflemêt. 
Combiéqueplusnourriffantfoitla cuite quel» 
cruëjla nourriture & le fàng engendrez & pro> 
créez d'icelle font plus à louer que des autres 
choux. C'cft à fçauoir que toute herbe ayantlar- 
ges fueilles: car toute herbe ayant fueilles larges 
eft appelléechou.La meilleure iaiéluc cft cellek 
quelle eft cueillie nedc & mangée fans lauer,cat 
parle lauemcnt la bonté delalaiduéeeftoftée, 
l'eau aufsi en fon humidité & frigidité nuiftà icel 
le , & ofte la vertu eftantfur lafueille, parquoy 
parle lauement eft faiâe & rendue aucune. 
mentinflatiue.Ladoulcelaidue faiâ: dormir & 
plus profondement quand elle eft mangée auec 
vin-aigrc.Ellcinduift & prouocqucrappctit,& 
profite à l'eflomach chauld . Semblablement 
à la toux engendrée de chaulde matière. Tou- 
tesfois fon v(age excefsif obfufque les yeux en 
jnduyfant débilité en la vcuë. Il prouoquelV 
riiie, & faiâ: perdrel'appetit.Il refrène charnel- 
le copulation, en diminuant fa matière, & propre 
' mentfii graine & f mence, laquelle rtiifè auec- 
qués le bruuaige foit vin ou eau , donne grand 
& fingulicr remède à ceux qui ont pollutions 

nodurnelles 
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noâurnales en Icursfongcs. 

PESLVPINS. 
Chap. xlix. 

AV premier degré le Lupin,qm eftdit pois a- 
merde Saturne,eft chaud,& fecau fecôdde^ 
eré. laçoit ce qu'aucûs dient toutes les deu x pro- 
piietéz eftre au fécond • Lupin amer appartient 
plus à médecine qu'à viâde en faifant mourir les 
vers, & en ouurant les oppilations. Ccluy qui eft 
doulx par fréquente remolition de l'eau eft con- 
uenableà nourriture,& n'efchaufFe aucunement 
le corps:car par la remolition il pert fa chaleur & 
amaritude, Jleft toutcsfois de difâcile digeftion, 
& engendre mauuaifes humeurs & crues. 

DES LENT/LLLES, 
Chaf.l. 

LEntille eft froide au premier degré, & feiche 
au tiers. laçoit ce qu'aucuns dient qu'elle dé- 
cline à attrcmpanceifa pellcurc lafche & rend le 
ventre fluxible, & la raouellc eft ftiptique & de 
difficile digeftionrellc engendre gros fang melan 
colique & difpofë à lepre,chancres & autres ma 
ladies mclâcoliques,clle eft aufsi inflatiue & nut- 
fibleaucerueau,àl'eftomac & à la poidrineà 
caufe de fa feic heté,elle obfufque la veue & faia 
aucunesfois voirmauuais fonges,elIe eftajntia 
chaleur du fang , & excite la matière de luxure. 
Pour oftcr fa vertu nuifible Ion doit oftcr 1 eicor 
cç puis la mettre bouïliir,& la première eau reie^ 
déedoit rebouïUir e!i nouuelleeau : & après :<e 
doit cftrc côfite auet vin.-aigre, efpices arora.3ti- 
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ques Si amandes. La meilleure & plus induftrieu 
fè forte de l'appareiller efl; d'y méfier vn peu de 
farine d'orge auec fa première decodtion.Et eft J 
noter que telle comeflion faid vn nourriflènjent 
jnoult profitable. 

Dr L^ICT. 
Chdp. If. 
T E laid eft prochain à attrépance,declinatvn 
•*— 'peu à frigidité & Iiumiditércôbie qu'aucuns 
dient qu'il foit chauld, pourcc qu'il cômunique 
à trois fubflances: c'efl afçauoir à la fubflance du 
fourmagc, du beurre Si de l'eau que nous appel. 
Ions laid clair,duquel n'efl pas noflre intention 
de parler pour l'heure prefènte , pource que fon 
viàge appartient plusà médecine qu'à viande.Le 
laid efl de noble fubfl;ance,efl detresbônenour 
riturcjde facile digeflion, & de légère côucrfion 
en ftng,de laquelle cholè ae le fault esbahir : car 
lelaideft fang aux raammelles , & prend blan- 
cheur & faueur de la nature des mammcllés par 
la dccodion qui en efl faidc en icelles : aufquel- 
les marhmelles prend aufsi la nature de viande.ce 
neantmoins le laid peut participer de bonté & 
de malice,quad il acquiert diuerfe vertUifeion la 
diuerfe nature &côplexion des belles defquel- 
les il efl traid . Et côbié que le laid de la femme 
fôittrelloiiable,toutesfois nous vfons de laid de 
cheure,de vache, & de brebis pour noftre nour- 
riture. Le laiét a quafi telle vertu que la belle de 
laquelle il prouientrMais pour la meilleure nout 
ritore^uènous puiflbns,elfi-e,,le laid de cheure, 
efl: le meilleur & plus profitable : car ii conforte 

pluî 
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plus l'eftomac, & oppille moins le %e.Eteft en 
cores meilleur le laid d'vne ieune beltelame Se 
erafiTeque d'vne vieille befte maigre & infeâe. 
Aufsi femblablcmcntdetant queles beftes font 
pkfturées demeilleurespaftures,tant.plus eft le 
laid bon & loiiable.Lelaid du prin-temps& de 
efté eft meilleur que celuy d'automne & d'hy- 
uer . La meilleure manière, plus apte & pbs côue 
nable de boire lelaidrC'cft de le boire rcftomac 
ieun auec chaleur aduelle, comme il eft traid, 
& dilïèret la viâde & refedion iufques à ce qu'il 
foit defcendu de l'cftomach . Et eft encorcs plus 
apte de boire le laid coagulé & cailleboté par 
vne efpace de temps deuant la refedion,car corn 
meainfi foit que le laid foit de digeftion facile 
& légère. S'il eftoit meflé auecques autre viande 
ilpourriroit ou l'autre viande defcendroit auec- 
ques luy fans eftre digérée. A ccfte caufe fault 
foy repofer après que Ion aura beudu laid, afia 
que pour (à tendre fubftance ilne foit corrom- 
pu par le mouuement . Le laid engendre bonne 
& grande quantité de fang,il augmcte le cerueau 
& la matière de copulation charnelle, il induift 
belle couleur ,& proprement meflé auecques le 
fuccre,il profite moûlt aux hydropiques,auxar.- 
deurs de ['vrine, à la toux de' la poidrine , &âu 
crachement de fang . La propre nature du laid, 
eft de foy conucrtir en telle humeur qu'il trou- 
ne dominer en l'eftomac: Car certainement f'il y 
a habondance de chauldes humeurs en l'eftomac 
à caùfe dé fa buty^rôfité, laquelle eft fublede 
a inflammation.Ileft enflammé, corrompu SC en 



%. 
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fumée conucrty . Parquoy il aggrauc la tçfte & 
induit anxiété, mais fi humeurs frois abondét en 
I eftomacle laiâ; à cauiè de fa caftitc aigrift,& gft 
côucrty en humeurs cruz.L'eftomac lequel prêt 
le laiâ doit cftrc bien dirpofé & vjguc de toutes 
mauuailcs humeurs. Doit cftrc aufsi en fà bonne 
& naturelle compIexion:car il fault craindre que 
leiaiâ: ne iècaillebote & conglutine en l'cfto, 
mac. A cefte cau(è les auteurs veulét qu'auecluy 
ou après on mange du fuccre ou du miel , lequel 
fera feureté deluy. Oultrc-plus il ennuient a- 
près la comcftiô ou brcuuage de iaict rincer &k 
uer la bouche de vin,ou de vin-aigre,d'cauou de 
Hïiel,à celle fin que fbn adhérence aux dentz & 
auxgeciués foitoftée, defquelles l'emperchemét 
eft prochain.Quad on a mal à la tcfte fc fault gar 
def& abftcnir de l'exhibition dulaicSrcarilaug- 
mente tellespafsions. Son vlàge excefsif obfuf- 
que la veiie, il engendre la pierre aux corps kC- 
quclz y font dirpofcz, & induiftoppilationsdu 
foyeXelaiâpur par foy lafchelc ventre,maisle 
laiâ eeitjauqucl le fer chauld ou pierres ardétes 
onteftéeftaintes,eftreftraintifdu vêtre.Lelaicl 
finalement efttresbon cotre les médecines mor- 
telles. Et proprement contre le breuuage de he- 
leboris.Si du vif-argent fublimé,& autres medc * 
€Jnes,delquelles les corps humains meurent & 

•ef ' I 

periUeur. 

DES MELONS, 
chap. Itj. 
1 Es melons font frois & humides au fécond 
rrHdegré: mais l'humidité domine la frigidité. 

Jiz font 



D E V 1 V R. s . î? 

Th font de iBcilleurcnourriturc-que Icspôpo^ 
iu autres fruiftz de fon genre & nature . Le lae- 
lon doulx S^ meureft d'humeurs plus conuena- 
bki & proprement fi on le mange auec fa grame 
& Sc,k melon & tous fruidz de Ton genre, 
& de fa a^^blance eft apte de foy côuertu en tel 
humeur qu'il trouue dominer en 1 cftomac . la- 
coit ce qu'il foit plus facilement conuerty a hu; 
S ur< coleriquesUtq^and il n'cft point digerc 
il nuift à l'eftomac, & induift vop»ffement . Jux 
de vcntre,douleur du corps, ventofitcz, trcchoi- 
fon., & abominatiou de la viande^& proprement 
fil eft mcflé auec autres viandes. A cefte caule les 
anciens commandcntqu'il foit mange leftomac 
ieun,nettoyé & mundihé des hufaeurs.Etapres 
vn peu d-eipacc Paucune viande doiteftfcimn- 
2^e il nuift aux nerfs en les rendit humidesnl p«o 
toque rvrine propremêt auec fa graine & lemea 
ccnettoye & cure les reins de la grauclle, & des 
petites pierres,& itmblablemcntlayefiieîàcdîe 
finque la vertu nuifiblc & empefchement loit 
oft^ du melon , les colériques doyuent manger 
après luy oxezacharam : c'cft afçauoir vn luglcs 
fai<a de fuccre d'eau,ou devin-aigre, ou p^mel 
ou vin,ou confia auec zinzembrc.Nozaufteurs 
font trou ucz differens fi après les melons ou-.lcs 
pompons eau doiue eftre beuë, & quafi aufsi de 
tous fruidz eft cÔtrouerfie; Auicene toutesfois, 
lequel cftoit lé prince des médecins ap pays de 
Sakzinefme,auquelpays felô îa loy le vm cftm$ 
prohibé & defcndq dctoire,a d« que Ion n| *fo. 
uoicpoint boire devin apre^fruiûz huraytes,g£, 
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principalement après pompons, car il les faiâ pe 
netrer fans digeftioniiifquesaufoye, &adonc 
font coDUertiz en humeurs pourries . Eten ccfts 
raifon cy conuiennent quaii tous les autheurs : 
mais quant à nous qui vfons continuellementde 
vin, celle raifon cy n'a point de lieu,car certaine- 
ment noftrc couftumc a grand force, & cft cho- 
ie tresbonne à la conferuation de fantc,pour rai- 
fon dequoy eft dit : que couftume eft vne autre 
nature. Et véritablement fans difficulté il vault 
mieux ne boire après lesmelôs qucdereau:com 
bien que le côtraire (bit félon les Sarafins & ceux 
qui n'ontpoint accouftiimé de boire vin , finon 
peu en vfer en médecines: & ne défend pas tota- 
lement Auiccnne de ne boirevin après les mer 
lonsjveu qu'il commande à ceux qui font humcw 
dtez par les melons de boire bon vin & pur. A ce 
fèe caulc f eft fufcité vn commun prouerbe entre 
nousrque quâd nous taftons & gouftons de quel 
que bon vin.nous difons que c'eft bon vin pour 
les pôpons. Ifàac aufsi en fon temps difoit que le 
vin vieil Gdoriferât,dcuoit eftre beu après les pef 
ches,âfin que leur putrefcibilité fuft corrigée.lcs 
melons tortuz comme cornes, lefquelz nous ap- 
pelions Safazins font en la vertu des citrons. 

DE t^ MErBJS» 
chap, liij. 

T A meure eft fruiddVn arbre chauld, quand 
■*-*'elle eft doul.ce & en bonne maturité, elle dé- 
cline â. humidité & chaleur, elle eft de petite 
noiirriture,ellcnuiftà l'eftomac, & en luy eft fa- 
cilement 
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cilemcntcorrompue:car elle ne demeuregueres 
en iceluy:combien qu'elle ne demeure guercs au 
ventre. A cefte caufe doit eftre mangée deuant ia 
viande,elle prouoque l'vrine & tient le ventre hu 
mide . Quand les meures doulces font lauées en 
eau froid e,ellc$ font infrigidatiues.parquoy el- 
les oftent la foif, & eftaignent la plus grand cha> 
leur . Les meures d'vn hault arbre non eftans en 
bonne maturité font froides & feiches, ellescon 
fortentreftoraac&reftraigncnt le fluxduven- 
tre,& appartient plus leur vfage à médecine qu'à 
viande. 

DE L^ MEFv^E jyr ÈriSSON, 
chaf. ïtiij. 
\yj Eure laquelle croift au buiflon que nous ap 
^'^^pellons ronces,cû moult differâte à la meure 
dont dcflus eft faiâe métion. Quand elle eft noi- 
re & en parfaide maturité elle eit chaulde,feiche 
& de petite nourriture,elle reftraint le ventre, & 
efl- de dure & difficile digeftiô: fon vlàge appar- 
tient plus aux corps robuftcs qu'aux corps vi' 
uansdelicatemét: quand on en mage en grande 
quantité elles aggrauent la tefte, parquoy deuat 
que les raangei;eft bon de les lauer , comme c/ 
defius eft dit des autres meures. 

DE L^ MENTE. 
Chd^.. Iv. 

LL mente de iardin laquelle a odeur aromati- 
que eft chauldeau fécond degrc,côbien qu'il 
y ayt en elle humidité fuperflue.Delà propriété 
elle efiouift le cœur,conforte &efchauffe l'efto-; 
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inac,elle induift rappetit,clle ofte l'abhominâtiô 
faifte des humeurs pourries , elle reprime levo, 
miflemcût de fang ou d'humeurs frois, elle exci, 
te & aydc copulation charnelle,àcaufederii)fla 
tien qui eft en ellcaufsi à caufe de fon humidité 
fuperfiuc. Pour cefte caufe les anciens capitaines 
^es exercices , afin qu*ilz euflent leurs gens-dar- 
j' mes plus continês & plus chaftes,ilz ne vouloict 
jamais fouffrir que Ion apportaft de la mente en 
^.leiars chafteaux,ny fouffrir qu'elle fuft plantée en 
"leurs iardins, ainfi commcrecite Ariuoteenfej 
Probleniatiques.Oultre-plus la mente faiâ mou 
rir les vers, & de fa propriété donne bon remède 
conjrela morfure de chien enragé. 

Chup. Ivi. 

MAtiaauro eft de l'efpcce des pommes, lequel 
- eft appellépar aucuns pomme d'ache ou l'a. 
che femblable.il eft froit ou fec au fécond degré': 
& celuy auquel y a aroraaticité & doulceur a h 
propriété d^ conforter le cœur & del'efiouyr.'fj 
nourriture eft meilleure au gère & comparation 
des pommes. 

Chap. Ivtj.- 
T A raarîolainc eft chaulde & fciche au tiers de 
•'—'gré, elle ouure les oppilations du cerueau,elle 
cônuient aux douleurs de la tefte, & à l'humiditl 
& vétofîtéd'iccUe, fa pouldre méfiée auecmiel 
ofte l'ordure du fang mort,lequcl viét fouz rceil. 
Seiablablement la mariolaine verte & recête bîi- 
- . fée 
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fée entre les pierres ofte celle mefme ordure, elle 
purge le chef, elle nettoyé lecerueaude fon ius, 
& le côfortermife auec vin-aigre fur lapoinâure 
& morfure du fcorpion donne bon remède. 

Dr MIML. 

chap. Iviij. 

Miel eft vne rofée pccultç laquelle chet de 
nuidfur les herbes que les mouches recueil ^ 
lent & puis erpandent en yn lieu qui leur eft efta- 
bly à ce faire , & aux régions aufquelles la rofée . 
eft manifefte.clle eft cueillie des homes & appel- 
lée manne.Le miel eft chauld & fec au fecod de- 
gré, & eft meilleur celuy qui eft doux auec bône 
odeur, & vn peu depoinâe ayat couleur de pail 
lè.Le miel du prin-tcmps eft meilleur que celuy 
d'cfté.Et le miel defté eft meilleur q celuy d'au- 
tomnc.Et eft à noter que lemîeld'hyuer eft mau 
uais pour le corps humain. Le miel nettoyé tou^ 
tes les mauuaifes humeurs , compete & appartiêt 
aux froides complexions, & proprêraêt aux vieil 
les gens , car il eft incontinent conuerty en fang 
en leurs corps: mais il n'eftpasconuchable aux 
complexions chauldes proprement en efté,caril 
eftincontinent mué en humeurs colériques . Le 
miel cuit eft meilleur que le cru : car le miel cru 
engendre ventofitez & inflations.penctrc incon 
tinent & nourrift foudain,ii profite contre lafuf 
focatiôn faide par les champignons venimeux, 
il prouoquervrine,& donne remède contre la 
toux. Le miel eft diucrfifîc en fes vertus- félon la 
differêce & diuerfité des fleurs,des herbes,& des 
fueillesyfur lefquelles chét la rofée que les moji^î 
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ches recueillent,car ccrtainemêt la rofee acquiert 
la qualité deriicrbe fur laquelle die eft çheutc 
en la nuict deuant qu'elle foit recueillie des mou 
ches. A ceftecaufe le miei de la région des.bon- 
nes herbes & arbres eft meilleur que ccluy delà 
région des mauuaifcs.Le miel fil eft beu chauffé 
auec huile rofat , il donne remède fouuerain coti 
tre la morfure desvers venimeux,& fa comeftion 
donncremedc côtrela morfure du chien enragé. 

DE L^ NOIX . 
chap. lix. 
TL y a de deux fortes de noix:c'eft afçauoir ver- 
des Ôc fciches. La noix feiche eft au tiers degré 
chaulde,&feiçheau fecôd:& de tant plus qu'els 
le eft vieille & longuemêtgardee,de tant plus el- 
le pert fon humidité, & la laifle Ion aucunesfois 
tant vieillir.qu'ellepert la nature de viande. Et 
adonceft de moult difficile digeftion , & nuiftà 
l'eftomac chauld,car elle eft toft conuertie en hu 
meur.coleriqueen faifantaduftion & en eleuarit 
fumées , parquoy induift douleur de tefte & te- 
nebrofité des yeux. La noix gafte la lague,& em 
pefche la parole , à caufe de l'exhibition de fon 
humidité, principalement aux mafles les langues 
font erapclchées quand ilz chantent l'office eti 
Karefine, à caulè de la greuance &,la fuperfluité 
desbuilçs.Lesnoixnuifentaufsi à la peau de la 
bouche,! la touxchâude,& àlagorge,& toqtef 
fois la noix profite à l'eftomach froid , & luy eft; 
bon nourrifremênt,&: de bonne digeftion. Pro- 
prement; la npix yprde confite auec du mieljla- 

quelle 
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cu^IIe adonc donne bon remede-aux reins fiois. 
La noix,la figue & la rue font. tfisfl.ôuablesen me 
dccine contre tout venin , & l'vfage de telle, m?-- 
decine,principakment en temps de peftilenee le 
matin l'eftomach ieun efttreffalutaire, vtile & 
profitable contre lemauuaisair, eommearucui^s 
ont expérimenté. L'erapefchement delà feiche- 
tédela noix peut eftre oftépar lafraftion de la 
peleure de deffus comme Pelle eftoit verte : Car 
adonc fera plus faUoureufe, & ne fera quafi plus 

nuihble. 

DE L^ NEFFLE. :. - : ■ 

Chap. Ix. ■ • 

LAneffleeft froide & feiehe au premier de- 
gré,& appartient plus à médecine qu'à vian- 
de,elle a de couftume de conforter l'eftomaçh, 
elle reftraihâ; vomiflcment, le flux du ventre, & 
prouxjque l'-vrioe : toutcsfois elle eft de petite & 
groffe nourriture. : , 

Vr CRESSON ^LNOl.S.^.,_ 
Ch^f. Ixi. 

LE crcffon ahiois cit vne herbe de laquelle 
nous vfons en la falade,il. eft chauld & fcc au 
tiers dïgrc, & eft en vertu femblable à erucà; 
fonvfageeft meilleur en hyuèrqu'^aefté.ilef; 
conucnablc à h poidrine quand il^ eft mange 
en petite quantité,&nett-o>:elcpou}mon des hu 

meurs cruz : il induift appétit, combienqu'il fa- 
ce mordificatiô à reftomaçh,ilcfch;aufFelefoye 
& la ratè.,irexcite,&prouoçque charnelle co- 
pulation.^ faicttnourirlesversducorps^il doU; 
nercmedccontice }ii mijrfune des beftes; & vers 
, , - H ji 
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venimeux quand il eft beu méfié auecduniiel, 
Aufsi la fufFumigation reieâe les belles venii 
meufes. 

DES OLIVES, 
chap. Ixij. 
"VrOus vfons des oliues pour noftre nourriture 
•*"^ quand elles font conhdes, & acquièrent la 
vertu du fenucil &des autres chofes auec lefquel 
les elles font mefl ées , elles font de difficile dig^ 
ftion & de petite nourriture,elles engédrêfgrof. 
fes humeurs & ftiptiques, elles oftent l'abominj 
tion de l'eftomac & incitent l'appétit en confor- 
tant rcftomac , & induifant bon odeur à la bou- 
che. Quand les oliues font mangées après la vian 
de,elles gardent les fumées de monter en la tefte, 
mais fi elles font mangées au milieu de la refé- 
â;ion,elles confortent plus fappetit.Pourmoult 
exciter &-prouoquer fappedt Galianloiiefort 
les oliues lefquelies ont par efpacede tepstrem. 
pé en vin -aigre. ,. 

D'HFILE. 
chaP. Ixïij. 

IL y a aucune huile d'olif lequel cfl: faiâ d'oll- 
ues non meures, & eft appellée par aucuns om- 
phacinum.eefte huile eft froide & feiche auprc 
mîer degré, l'autre huile eft d'oliues meures le? 
quel auons en vfage, & eft quafi attrempéà ck^ 
leur & à humidité . Quand rhuile commun eft 
vieiljil eft en la vertu deis plus chauldes,& perta- 
donc habilité de c6nfiéture:mais fi l'huilelequd 
eft appelle omphaeinuin eft vieil, il fera fcmbk" 
ble à l'huile commun: & iaçoit ce que J'huile om^ 

phacinuni 
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phacinum foit plus fauoureux & confortatif, 
ioutesfois l'huiie cômun cft abfolutement meil- 
leur Toutes les efpeces d'huile confortent le, 
corps,mais l'huile omphacinum veu qu'il eft ftip* 
tique & plus fauourcux, il eft ayde a 1 eltomach. 
Ilcftaufsiànoter que boire au naatin l'eftomac 
ieun la quantité d'vne pente fiole d'huile coni- 
fflun faici mourir les vers, & les. faiâ fortirdu ve- 
tre, & fi on a quelque venin dedans le corps,que 
Ion face vomiffcment par huile & eau châulde, 
& adonc la malice du venin fera réprimée. : 
DE VO\pE , 
: chdp. Ixtiij.' i .. ; - 

A V premier degré l'orge eft fec & froid , & cft 
Afa farine & fonpain de moindre nourriture 
que de fromêt,il &k de faciledigeftion ,.abftcrfif 
& refri^eratifXa farine a vertu-ftipuque/il proh- 
te à ccu°x qui ont chaude complcxion , & nuiit a 
ceux qui ont douleurs au ventre caufées parven 
tofitez: toutesfois fa farine engendre plu^ parfait 
fang & donne vtilité & profit à la poidrinc & 
aacerueau. 

DES OErFZ. 
chap. Ixv. . 

ET les œufz font quafi de coroplexion tempé- 
rée & ont vicinilé à nature humaine : côbien 
que le blanc de l'œuf décline à fngidité,& le 
. ffioyeulàchaleur.Aceftecaufeleblanceftau rc 
garddumoyeulvnpeu dur& tardif à digérer. 
Les moyculx des œufz confortent merueiUcule- 
ment le cœur quand ilz font d'oyfcaux bons & 
iouabies,corumedegeliaes,dcfaifans,&:d autres 
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fémblabîés. Les moyeux font de facile digeftion 
& font facilement conuertiz en fang , ilz engen- 
drent le fang conforme & fembkble au fano- du- 
quel le cœureftnourryrc'eft afçauoir fubtil & 
clair, & lequel facilement feconuertift vers le 
cœur. A cefte caufe & deuant toute autre nour- 
riture font plus côuenables en la dillolution des 
efptitz & reftauratiô du fang cordial , ilz donnét 
remède à Tafpreté de la poiétrinè,profitêt à l'ethi 
que, donnét remède cotre la pleure&e , cotre Te- 
ftroiffture delà poiârine & cracheraét de fang. 
Les œufz filz fontcuitz à tout leur coquille en 
vin-aigre iufques à ce qu'ilz foyêt durs , ilz font 
ftiptiques & rêftràignet le ventre. Lesmoyeulx 
des œufz côpetenc & appartiennent à l'ardeur de 
rvririe,'& aux doux & playesdes reins &.de k 
vefsicj & proprement filz font humez cruz. 
Tous ŒUfz- donnent augmentation à charnel- 
le Gopuktîon . Oultre-plus la comeftion des 
ceufz requiert l'eftomach eftre nettoyé de toutes 
rnauuajfes humeurs,car pour leur treftcndre fub 
ftance filz trpuuent chaul'x humeurs , ilz pour- 
riflent & font.conuertiz en matière pourrie & 
colérique: mais filz trouuent froides humeurs, 
ilz aigrilTent , comme deflus eft dit du laict'. Les 
ocufz femblablemient prennent diucrfité-& diffe 
rence deplufieurs chofes en leurs bontez : Car 
certainement ilz font- meilleurs quand.ilz font 
dcsoyfeauxdeiïafditz, & principalement quand 
lerdiâz oyfeaux font fains,gras,cn-leurieaneffe, 
&propremeiit ftlz font nourriz & alimentez de 
bonn-esvWnïies, comme' deniil,fromcnt & aii-i 
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tresbôs grains, & qu'il foit véritable i3£).iivvoyq$. 
les œufz des gelines Icfqudlcs paifcentics her-, 
bcs,e(tremauuais,& auoir ]'odei)r;& /aueur,des, 
herbes dont elles prennët leur pafture. Les œufz. 
des gfclineS & autres oyicaux icfquelz ne font; 
foulez ne congncuzdcsmafles,fclon l'opinicp 
d'Arillotefontœufzdevcnt.îEt pource qu'ik, 
ne germent point &; qu'ilz n'ont aucune vertu, 
mafculine, ilz font de raaindjre bonté , que les, 
œufe. des çyfcauxlcfq^uçlz font montezjdes piaf., 
les : Gar par chaleur naturelle delà içpiencedu 
inafle , Içs œufz font de meilleure lu bilan ce^ de 
plus ioiiable nourriture, & .'dcplus/acUe ui^cr, 
ilion. Les œufz de canard,.de.i'oye„du paon & de 
f ouflarde font de mauuaife nourriture,ont mau-. ^ 
û^ife odeur , _&. engendrent jàilidialité en l'eftoj /t^^ 
mac.Lesœufz:frais font mçiîlcuiSique les vieil.z,<J(^'^ji 
Et detantplus.qu'ilz font gardcz,de tant moin-W^ç^' 
dre bonté font .Les œufzsufsi delà diuerfe ma-|^f.r% 
nierc de leur préparation ,&;,apipafei|'^cquieren|w^ 1 
diuerfcs bpptez. & maljces.Lcs œnfz ne doiuent "^^0 
guerescuire,afin qu'iiz,,foyentteriares-& Icgers -=*S 
à humer:.Ç,ar ceux qui fon't trop cuif^^aiipfi çom 
me durs, font de dure & de difticiîe digéftion, 
& engendrent mauuaifeshurseut's-: Il conuient 
toutesfois en cinq fortes '& manières les ceufz 
eftrcdiucrfifiezcn leur préparation & appareil. 
Ou ilz fontbouilliz, ou ilz fontcuitz enlabrai- 
fe,ou font frit7,ou appofcz en vn tourteaii, 
De toutes les manières de les cuire ,.]a meilleu- 
re eft les cuire en h braife auecques la coquil- 
le deuant petit feu, ou les faire bouillir en eau: 

H fiii ■ 
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mais les' au'theurs louent merucilleufêment les 
œûfz p-ochez ea eau chaude, car la chaleur de 
l'eau defpure & nettoyé la fuperfluité des œufz, 
comme appert par l'efcume : Se après qu'ilz font 
ainfi pochez,les fault aromatifer de bonnes poul 
dres aromatiques ayans bonnes & louables ver- 
tus. Apres ceux cf les œufz boulliz auec leurs co 
quilles exiftent en bonté, car en bouillant ilz cô- 
feruentSc gàrd-êfleur humidité naturelle, veu ce 
queriiuraiditédeTcau répugne à l'cxAccation 
du feu:apres ceux cy font ceux qui font cuitz en 
la braife couuers d'vn peu de cidre deuât vn peii 
de fcurles pires foiitles œufz fritz , car ilz greuêt 
l'ef£ômâc,& font incontinent conuertiz & muez 

: en fUîrïofi,tez,pourriture & mauuaifcs humeurs. 

--.y Les œufz cîiitz aux tourteaux font moyens entre 
' les ftitz & les bouilliz.Les mauuais œufz & puas 
. ^ font à fuir comme Veftin : Car nous voyons par 
expérience de la feule pourriture 8c infedion 
d'vn œuf^l'air eftre de toutes pars ïfeâ.Les œufz 
de limaçon confortent le cerueau. A ceftc caufé 
donnêt confort aux epilentiqueSjCar ilz ont ver- 
tu àpuiCTàiice contré maladie caduque. - 

nES PESCJIES. 
Ch'itp. Ixv't. 

ET les pefchésTont;froides au fecôd degré , & 
. humides au premier:celles qui nefont|}asèn 
■bonne.matunté,& celles qui font fendues & fei* 
cheç font ftiptiques : mais les pefches meufes & 
verdes pqymfleiit incoHti.nent,& font côuerties 
en huïneuïs Segmanques.Leur vfàgc excefsif pré 
' pare 
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pare le le corps humaï à fiebures quartes.Les pef 
ches meures font de facile digeftion, font le ven- 
tre humide, & multiplient l'vrine.Mais celles Jef 
quelles ne font pas meures, & femblablement les 
feiches ne font pas de bonne nourriture, font de 
dure & difficile digeftion, & reftraignent le vcn- 
tre.CAl^'î qui font en bonne maturité & ont o- 
deur aromatique font bonnes à reftomach,& efl: 
en icelles vertu indudiuc de l'appétit . Elles ont 
vertu cfpeciale contre la puanteur de la bouche, 
prpuenant de l'eftomach propremet, fi telle puâ- 
teur eft caufée des humeurs colleriques , & de 
leur propriété rendent bon odeur en la bouche. 
Les pefches doiuent eftre mangées deuant la via 
de, l'eftomach ieun, en buuant après icelles vin 
vieil odorifcrant,car elles pourriroient û elles e- 
ftoient mangées après la viande.Et combien que 
ainfî foit, toutesfois aucuns des aucteurs veulent 
les pefches eftre magées après foupper en petite 
quantitéjfi premièrement lauéesen bon vin pur, 
elles font ramollies,car en ce cas elles réfrigèrent 
les membres fuperieurs. Proprement quand le 
foupper a efté de chair roftie. 

p E s r R^r N E s. 
Cha^. Ixvij. 

PR.unes font froides au fécond degré,& humi- 
des au tiers. Toutesfois aucuns dient que 
les prunes douces font plus prochaines à at-^ 
trerapâcc.Entre les prunes celles la font les meil- 
leures lefquelles nous appelions prunes deda- 
masrcbmbien qu'elles foiêt de petite nourriture. 
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Xes prtines douces nuyfent en humeclant l'eftor 
macellesticnent le ventre Jafche 8c fluxib]e,def- 
lient &adoulciflcntla collere, & font les pru- 
nes vertes'plus folutiues queles fciches. Les pru- 
nes- vertes font mauluaifes , nuyfibles & fans 
aucune nourriture. A cefte caufeneles doi'pt 
on manger lî elles ne font meures , car. cslles 
qui font meures appaifent l'inflation du cœur, 
& repriment les humeurs colleriques . 

D E s P o I K^E s. 
chapitre Ixvuj. 

PLufieurs font eipeces de poires. Aucûs des an. 
ciensaudeurs dicnt que les poyres douces & 
fauoufeufes,lefqtie.Ues fans aucunes pierres pani 
dpeut d'aromaticitéjfont plus à louer que toute 
efpece de poires, côme generatiues de bônes hu- 
meurS.Et font telles poires attrépécs &out vertu 
d'èfiouir & côforter le cœur plus que les coings, 
mais le pPfouuêt les poires froides au premier de 
gréj &feichesaufecôddoiuêt eftreefiites-comé 
bonnes ..Gar elles confortent l'eftomac, & pro- 
prcmétleurfemençence. Elles donnent ayde,& 
remède éontre la toux, & contre douleurs du ve- 
tre. laçoitqueles poires par trop en vfer indui- 
fent douleur au vcntrc,mais pour ofter toute ma 
lice & vertu nùyfibledes poiresapres quteljb 
font cuites les faut mangf r auec çijf uldes aronSÎ 
.tkques ou auec del'aniz ou de la coriande,& fer 
16n;que la diuerle efpece des poyres le requiert, , 
Etaîtîfi doiuent eftre mangées poyres cûittespu 
crucUefquelIesleplus fouuêtfont magces après 

la 
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h viande.Si quelque perfonnc a le fltix de vitre, 
& que Ion ne craigne point que les poyres dures 
foyentamolyes , oupIusrauoureufes,adoncles 
faultfairebouillirou les pendre fur la fumée de 
i'eau chaude .Les poyres pour & à caufè de leur 
ftipticité font bon féel à l'eftoraachjcn le confor 
tant & augmentant la digeftion, & en reprimant 
Ismontementdes vapeurs. Les poyres & leurs 
fueilles & proprement celles qui font fauuaiges, 
font tyriacque & bon remède contre la come- 
flion des champignons venimeux,commedeffus 
eft diâ:,au chapitre des champignons. 

chap. Ixïx. 
T)Ourpier cft froid au tiers degré & humide 
•*• aufecond.Ileft depctitnourriiremet,& non 
à louer,il reftraint le flux & le crachemét de fâ^, 
enfemblelevomiflemêtfait des humeurs chaux. 
Il cftainâ: l'eftrange chaleur de Keftomach^&lar 
dêurdesreins,delavefsie& del'vrine. Sô vfaige 
cxcefsif fait aucunesfois aduenir la maille en l'œil 
& débilite lappetit . Combien qu'aucuns dient 
que de fa ponticité il conforte l'eftomac , & les 
cntrailles.il diminue le dcfir de charnelle copu- 
lation, & fa matière femblablcment par fa quali- 
té.Il garanuft quand on le mafche, & oftel'agaC 
fement des dentz , que Ion a acquis pai* la come- 
ftion des chofes aigres. 

i> r P E B^s l L. 

Çhajy. Ixx. ... 
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LE perfilj quieftl'vnecîes cfpeces d'acbe, cft 
chauld & fecau feeôd degré. laçoit ce qu'au- 
ctjns dientquce'eftau tiers.llprouoquervrine: 
enmondifiantles reins & la vefsie , &c appaifant 
leardouleunlloftefemblablement les ventofi- 
tez & inflatiôs du ventre.Et ouuie les oppilatiGj 
de tout le corps. 

DES F a M M E S. 
chaj>. Ixxi. 

POmmesfontdediuerfes efpeccs, c'eft àfça- 
^.„ uoir doulces,meures,& aygresrlefquclles tou 
tes font de froide, & humide complexion rmais 
ies pommes doulces font plus prochaines d'at- 
trempance.Etles pommes aigres font continues 
a fëicheté.La commeftion de telles pommes pro 
socque douleurs aux nerfz , prépare le corps à 
fieUres continues:& engêdre humeurs putrefci- 
bks: proprement la cômeftion des pommes non 
meures : mais les pommes doulces : fàuoureufes 
& aromatiques côferent à l'ardeur & débilité de 
l'eftomacb. Elles prohibent le vomiflcment, in- 
duifent appétit. Et fi elles font dures & non en 
parfaire maturité , elles ont indigence de déco- 
ction. Et principalement £i telle efpece de pom- 
mes le requiert.La meilleure mode &manicre de 
faire cuyre pommes, eil de les faire cuyre fur les 
charbonsjles pépins cftez, & puis après les cm- 
plyr de fiiccrc, ou de miel : lelon la complexion 
de eeox qui les veulent manger. 

Si les pommes font groflcs , il les fault fen- 
dre en deux parties. Etdelapoindc d'vn cou- 

fteau 
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fléau y faire vne fente tout a l'cntour entre h pe- 
leurc & la pulpe : & puis en ofter les pépins &: 
«mplyr le creux de la pomme de tresbon fuccre. 
Etpuisapr^s auecqucs ccles faire cuyre fur les 
charbons: tournant le cofté vers le feu . Car cer- 
tainement dételle dècodion les pommes fom 
plusdigeftibles, plus fauoureufes, &:plus faïues 
au corps humain,car adonc cftaignent la foif, ré- 
priment l'ardeur de la colère, & confortent l'efto 
mach. Elles peuuent eftre mangées après la vJan. 
det&proprementauec anis confit, & corîande. 

DE L^ P^STEN^DE, 
Chap. Ixx^. 

PAftenade félon l'opinion des Arabes ,cfl: de 
deux efpeces: c'eft à (çauoîr blanchc,{àuuage 
ou châpcftre. Etaufsi la paftenade rouge, de iar- 
din.Toutes deux font de difficile .digeftion , àe 
petit & gros nourriflemctjfoicnt mangées cuyï- 
*■ tes,ou crues en fàuice ou aux herbages.La pafte- 
nade donne remède contre la toux,pleurefie, Se 
ydropifie. Elle incite charnelle copulation, & 
proprement là femcnce. Toutesfois elle doit e- 
ftre deux fois boullue & la première & féconde 
dccodion gettéé doit eftre de rechef cuitte 8c 
boullue auecleâues, &:cQnfiâ:eauec côriandc, 
vin-aigre, poyure,oygnôs& autres femblables, 
car celle qui eftainfi confitte eftdcplus facile 
digeftion, & proifite cotre la froidure des nerfz,' 
douleur du dos & des reins.Et excite plus char- 
nelle copulation . Toute paftenade eftcliaâldà 
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au fécond degré, & humide au premier. Ceulx 
qui cueillent lespaftenades doyuent foygneufe- 
meot Se afifeâueufement regarder qu'ilz ne cutil 
lent au lieu d'icelle, vne efpcce & manière de fi- 
ciie laquelle refemble moult fort aux paftenadcs. 
Car la ficiieinduiftmauuais & quali venymeux 
cfFeâz.Et ditmaiftreBenoiftdeMurfia, qu'ila 
veu par telle erreur &accidét aucùs deuenir folz, 
inlenfcz,& faire toufiours folies iufques à ce que 
lesaecidésdeladideficiieeufrenteftéappaifez. 
I> E s POISSONS, 
chajr. Ixxtù. 
"^TOusauonsdeplufieurs efpecesde poiflbns, 
■•■^De la nature defquelz & de leur appareil 
faulc croire ceulx qui demeurent aux régions 
ou ilz croiffent vniucrfellemcntjloùtesfois ilz 
font frois & humides. Combien que les grands 
poiffbns participent moins d'humidité , & fri- 
gidité auec les petitz. Mais les poiflons fajlez 
ibnt .chaux &fccz . Et , de tant plus qu'ilz font 
iàllez & demeurent en vieille faulmeure, tant 
plus habondent defecheté &: chaleur. A cefte 
eaurefàult manger des poiffons fallez en petite 
quantité,lefquelz foicnt préparez & appareillez 
en beurre ou autres chofes grafles félon les diuer 
fes efpccf s des poiffons , leiquelles font quafi m- 
finies & à nous incongneues. Aceftecaufecy 
après fera faicle mention de ceux dont nous auôs 
meilleure notice & meilleure congnoiffance. Et 
defquclz:.efl comun vfage en Italic,pour le man 
ger., , _;^...._ ,',-,■.,., :, 

Galien dit que le meilleur fangiînoyen entre 

les 
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les gros pur,fubtil & aquatique,eft engendré du 
pain bien faift 8r préparé, & des beftes voIatiUes 
comme font perdrix & autres femblables: & lé 
plus prochain de ce fang, c'eftlefang engendré 
de granspoilTons comme les pères. Les poiffbns 
Tains engendrent aux corps humains fang moyen 
entre le fubnl & le gros, ôc eft leuraliement bien 
digeftible.Mais gcneralemct de tous les poiffons 
ceux la font les meilleurs ,iefquelz ne font pas 
trop grans & n'ont pas trop dure chair n'aucune 
fuperfiuité . Lefquelz aufsi n'abondent pointée 
grandeur abhominable,aufquelz aufsi n'a poijat 
de fenteur de fàngc n'autre mauuaife fàueur . Et 
defqueizla chair fe pourrift incontinent qu'ilz 
fqnt tyres de l'eau.Des poiffons ay ans dure chair 
le iïioindre & plus petit doit eftre efleu & choift 
pour noftre viande. Au contraire doit eftre efleU 
le plus grand de ceux qui ont la chair dure. laçoit 
ce qu'aucuns des audcurs^ientqueles poiflbns 
lefquelz font de moyenne quantité &■ gratidçHr 
font meilleurs en leur efpece. Les poiflons qui- 
font plus louez des auâeurs pour le nourrifle- 
ment du corps humain font les poiffons de mer 
demourans en lieux pierreux plus conformes 
félon l'oppinion des anciens à compiexion hu-' 
mainejefquelz engendrenc fang attrempé, non 
point trouble ne gros, mais plus prochain au 
fang aquaticque , fubul & refolubledès mem-; 
bres pour fa vélocité : comme le fang qùiièft en-^ 
gendre de tempérée & fubtile hourritûr. Acfcftc 
cAufenefôtpas côuenablesàceuxqoi trauailllr 
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& labeur fortjlefquelz ont befoing de durevian 
de . Mais confèrent & conuiennent à ceux qui 
viuentoyfiuement & ielon le régime de famé,& 
proprement à ceux qui font fains , vieilz , & dc- 
biles. 

ET après ces poiffons cy,les poiffbns des ro- 
ches & vagues de la mer font les meilleurs. 
Car ilz ont eau moult fort bonne & claire: Mais 
ilz font beaucoup plus durs,&3ufsiplus gras.Et 
aueç ce font beaucoup deplusgrofle nourriture' 
que ne font les autres. i 

APres ceux cy font les poiffons lefquelzfetié 
nent & font leur refidence& demourance 
aux riuages des eaues pierreufes & fablonneufes. 
Parquoyles deffufdides efpeces de poiffôs font 
meilleures & de meilleur nourriffement que les 
poiffons d'eau doulce, caria faleure principale- 
ment de grand eau en lieux pierreux & fablon. 
neux ofte des poiffons les vifcofitez, & humidi- 
tcz. A ceftecaufe telle manière de poiflons font 
meilleurs, & auec ce font plus fauoureux. 
A Près ceux cy font meilleurs poiffons de fleu- 
^ ^ucscourans, & pierreux, defquelz l'eau eft 
frefche & claire. Et qui plus eft , félon l'opinion 
de plufieursjtelz poiffons ont le renom d'cftre 
meilleurs que toute autre forte depoiffon . Car 
entre tous ces poiffons cy,nous trouuons les lam 
proyes, truites, & carlets,lefquelzfontlouabks 
fur tQUS autres poiffons. 

X^T après ceux cy,lbnt les poiffons des fleuues, : 
'■-'qui n'ont pas eau frefche,nc fort courâte, lel- 
quelz f ilz ont leur cours auprès des citez , & des 

villes, 
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villes ilz engendrent mauuais poiflbns & putre- 
fciblesjcardes immundices defdiâes citez l'eau 
efti'enducpuante&infeâe. Principalement fi 
elle paflepar dedans icelîes villes. Et fi elle eft 
méfiée auecTeau, enlaquellelelin eft macéré, & 
autres chofes femblables. 

CEux cy font les poiflbnsdes foflez,&eftâgs, 
dcfquelz fortent flcuuesde bonne eau ou ilz 
entrent , car telz poiffons rcflcmblcnt quafi aux 
poiflbnsdesfleuues. 

ILyaaufsidespoifrons faifans leur refidence 
auxriuages , aufquelz y a eau boueuft , trou- 
ble & méfiée auecimmôdicesterreftres. Et lespi 
res poifTons font les poifTons des eaues des fofïes 
boueufes & fangeufeSjdefquelles ne fort ne n'en- 
tre en icelles aucunes caues manifeflemêt ou ocul 
tement.Mais les poifTons de mer qui môtent aux 
doulces caues , ou les poifTons d'eau doul ce qui 
entrent en la mer, font moyens entre les poif^ 
fons d'eau douce & de nier. Au fti les poifTons fal 
lez font de difficile digefliô.faifapt lôgue demeu 
re en Teftomac, & font de moult petit nourriffe-. 
met, non louable.Ilz induiTentfoif&engendrét 
fangfroid.IlzamolilTentlesnérfzj&produyfent 
diucrfes vifcofîtez au corps, defquelles prouien- 
nent diuerfes maladies. Les poifTons recens & 
froyds, côbien qu'ilz foyentde dure digeflion, 
toutesfois ilz rendent le corps humide , ilz ren- 
dent copulation charnelle & fà matière .Deplu- 
fieurs poifTons les laidances & œufz kfchentle 
ventreA induifent vomifTemés: car ilz reticnent 
quelque efpece de vêtofîté. A cefte caufe fe faulc 
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adftenir de la comeftion d'iceulx. 
7 L eft conuenable de foy abftenir de mager des 
■* poiffbnsjlefquelz après leur decoâiô font gar- 
dez frois par l'efpace d'vn iour, car aucunesfois 
prennent qualité de venin. Etinduifcnt par leur 
comeftion, ce qui aaccouftumc deaduenirpar 
laconieftion des champignons venimeux. Les 
ppiffpns froids .doyuent eftreroftiz, ou boulluz 
félon que leur diuerfité le requiert, ileftbon 
toutcsfois de mettre du vin-aygre parmy efpices 
aromatiques, à celle fin que leur vifcofité foit 
bruflée & refiftece foit faiâe à l'abôdâte frigidi- 
té . Eteft à noter que tous les brouetz &chau- 
deaux des poifTons prins en forte de bruuage dô- 
nentrouuefain remède côtreles venins. Et fi Ion 
fait frequens vomiflemens par lefdidz brouetz 
&chaudeaux5ilzproffitcntcontrclamorfuredu 
ferpent cornuiduferpent enragé. 

/'^Arpe eft l'vn des plus louables poiflos d'eau 
^'^-'d'ouce, elle éft de bô nourriflemêt & defaci- 
Icdigeftion ayant peu de fuperfluitez, lefquelles 
font incorruptibles. Et c'cftfigne qu'eiledure 
longuement cuitte & ne pourrilt point. 

DE L^ T^rTTE. 

T Atruyteeftmoultrêblablcàla carpe enfor- 
•»— 'me & nourriture, car elle eft prinfe en fleuues 
pierreux & hauitcsmontaignes.Et côme la carre 
plufieiiisfois recuitte dure longuement deuant 
qu'ellefôit pourrie,de la truyte cntédoit Galien, 

quand 
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quand il difoit qu'il y auoit poiflons beaucoup 
meilleurs que les poiflons du Tybre fleuue, 
îefquclz poiflons font prins aux fleuues defcen- 
dans des montaignes faifans efl:angs par viues 
fontaines , toutesfois la truite a cefte fingularité 
en elle, que quand elle defcend de ces viues pier- 
reufes fontaines aux grans fleuues , efl:angs & 
fofl'ez , elle efl: fi facile à muer qu'elle pcrt fà 
bonté & faueur, & acquiert ie ne fçay quelle grcf 
fc gluante & abhominable par I oyfiueté ou 
grofleurdcleau. 

VF SJ^OCHET. 

B Hochet cfl: vn poiflon cruel & deuorat, & efl: 
le roy des poiflons d'eau douce , comme le 
Dauphin en la mer. C'eftl'vn des bons poiflons 
qui foit entre tous autres , de bonne louable & 
fcche nourriture, fans aucune fuperfluité, quand 
il efl: prins en viues fontaincs,&: fleuues courans, 
mais aux eftangs & groflèseaucsil perdfabon 
té de lagrefle qu'il acquiert par oyfiueté com- 
me deflus efl: dit de la truite.Les poiflons treflc- 
giers & de grand exercice font de telle bonté.De 
la truy te a efté expérimenté comment elle mon- 
te par les rayes des eaues defcendans des roches 
par grande impetuofité. 

DE L^ FEKJOHE. 

LA perche cfl de bonne nourriture , de bonne 
faueur, de facile digeftion,& a peu de fuper- 
fluitez. 

DV SjSFLUOit. 
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SAulmon eft vn poiflbn lequel fe tient aux flcu \ 
ues d'Allemaigne.Il eft de bon nourriffement ' 
& bonne faueur, & quand il eft par trop grand,!! 
dcfault aucunement de la bonté de fon npurrifle 
ment de fa faucur.Le faulmô rofty refemble plus 
en faueur à la chair, qu'il ne fait aux poiffons . Il 
meurt incontinent qu'il eft hors de l'eau, côbien 
que fon cœur vit plus longuement que nul des 
autres poiflbns. 

DE L'^NCrrLLE. 

L Anguille a grand conformité auec les cham- 
pignons en faueurjen vifqucufe humidité,& 
malice de nourriture . Et de ce ne fe fault efiner- 
ueiller , car l'anguille au genre des poiflons eft 
engendrée par putrefadion, comme le champi- 
gnon au genre des chofes vegetatiues eft engen 
drédeputrefaâ;ion,fans femencene propagatiô 
déracines. A ceftecaufe quand vientà manger 
l'anguillejfault mettre &:a{rembler auecquesel- 
le efpices aromatiques qui puiflent corriger foa 
humidité. 

DES GH^ENOI ILES. 

GKenoilles font de pkficurs efpeces. Celles 
lefquelles fe tiêncnt en terre ou entre les pier 
res aux herbes & les vertes femblablement font 
mauuaifes & venimeufes. Mais les grenoilles lef- 
quelles fe tiénêt aux fontaines & aux bônes eaues 
Tout bonnes à manger & font au commun vfalgé 
'dès;viâttdes,c'ëft à içauoirïes parties pofterieures 
des reins d'icelles, lefquelles ne font de mauuaiie 
nouiritufc. Aucuns des auteurs ont fort loué 
■^ :• ;' les 
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jej 2re->oilles pour l'vtilké & guarifon des la- 
dresdifansqueplufieursontefté deliurez & ga- 
ris de lèpre non confermée n'enracinée par la co- 
meftion des grenoilles, laquelle chofe n'eftpas 
loing des termes de rairon,pour la côforrxiitéque 
elles ont auec les ferpens,car certainemêt la chair 
des ferpêseft fort approuuée pourlaguariron de 
ladrerie.Fitdit maiftre Benoift deMurfia,qu'il a 
■ ce expérimenté en merueilleufe expérience par 
les vipères Si ferpêsXes grenoilles lefquelles ex- 
cédent grandeur font moultà efcheuerîcar elles 
participent delà nature des crapaulx, & côcubi- 
nentaucunesfoisaucc les crapaulx. 

DES L^MPI{0TES. 

ET les îamproyes font de deux efpeces. Lerv- 
nes font petiteSjViuans en la fange & limon de 
bÔneseaues,& font de bônefaucur,&de louable, 
nourriture, & n'excèdent point la grandeur de la 
main en figure,côme vers de terre, les autres font 
gradesaucunesfoisaupoixdeplufieursliu.com 
me grandes anguilles . Elles font de tresbonne & 
treflouce nourriture,& de faueur defirée fans fu- 
perfluité aucune.Combien qu'elles foient nour- 
ries par le fuccement desfàucursdela terre eftis 
foubz les eaux . Et ne trcuue Ion rien corpulent 
en leur eflomac.Les Iamproyes excédent certai- 
nement tous autres poiffons en chair,prinsàcau- 
fe de la noblefle de leur nourriture. 

DES Cy/iNCRJES. 
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/^Ancres font deplufieurs efpeces.Aucûsront 
^^-'de mer, & les autres d'eau douce . Les aucuns 
font rons,& les autres ont grand queuë.Les can- 
cres rôs des fleuues font de bonne nourriture5& 
engrefsilTentprincipalemêt filz font boulkiz en 
eau ,ou en laiét d'orge.auquel auront par aucune 
crpacerepofé & trempé , A cefte caufe font dô> 
nez aux gens inaigres,conrornme2 &maladesdes 
fieures & éthiques, pour louable nourrkure.Les 
cancres ayans queue font femblablesaUx câcres 
rons en nourriture, f'ilz font prins en viues fon- 
taines & bonnes caues.Ilz fontcenonobftantds 
difficile digeftion. Et f'ilz font nettoyez du puât 
boyau, lequel defcent par la raoy tic de la queue, 
ilz font plus louables & meilleurs. 

DES Gy€MBE^ES DE M E \. 
/^Ambres de mer font de difficile digeftiô,nui 
^^fent à l'cftomac, & pour caufe qu'ilz font fal- 
lezjlafchent & rédent le vêtrelubrique.Lesgam 
bres de mer,lcfquelzautrcmêt font appellezlan- 
goulles/ont de difficille digcftiô. Mais f ilz font 
bien digerez,il2 font de bonne & louable nour- 
riture. La cendre de tous cancres & principale 
ment des cancres rons habitans en flcuues,eft fo« 
lennelle & finguliere médecine cotre la morfure 
du chien enrage. De laquelle chofe maiftre Be- 
noift de Murfia dit auoir veu merueilleules ex- 
périences . Et félon Topinion de Galien, nul ne 
mourut oncquesqui^ait vfé de telle poudre dé- 
liant labhomination des eaues. 

DE L^ T K^E I LL Ey 
ftijfon de mer. 
■ ~. La 
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A treille eft vn poiflbn de mer,cxeeclant tous 
'autres en bôné,raueur,& nourriture, mais el- 
le eft vn peu de difficile digeftion , pour caufc 
qu'elle a dure chair,bque]le n'a aucune vifcolî- 
té.Et dône trefapte nourriture au corps humain. 
Galian efcript les Legatz de Rome auoir efté au- 
tresfois efmerueillez du trcflTauoureux foyc de la 
treille, 8c que tant les aimoyent qu'ilz baillèrent 
grandes fommes de deniers pour les treilles , afin 
d'cK auoir les foyes d'iccUes. 

DES PI G NES DE MEB^ 

LEs pignes de mer font d'aflcz facille & le- 
gieredigeftion.Ilz font de bonne & louable 
nourriture,& trefprofitable au corps humain. 

DES HVISTBJIS. 

]Ly a plufieurs efpcces d'huiftres.mais les huy- 
-Iftrcs defquellesnous vfons communeraêt,font 
de tresbonne nourriture, & font fort louées des 
audeurs, pour ce que'ellcs confortent merueil- 
leufementrcftomac. Elles engrcffent ,^elles font 
reftauratiues & donnent augmétation à charnel- 
le çopulatiue. 

DE C E F H^ L V S, 

peijpin de mer , 

Cephalus eft vnpoiffonjlequel croiftdedâsla 

mer.Et aufsi en eau douce. Et ne defccd pas fou- 

uent des eaux douces en la mer,mais defccd yolô 

tiers de la mer es eaux douces . Et eft tel poiffon 

I iiij 
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entre tous autres poiflos le meilleur.Celuy toutef 
fois qui eft prinsaux eftangs & mauuaifes eaues, 
il eft de naâuuaile & non louable nourriture. 
Ccphalus a aucuns poiflbns à luy femblables, & 
côbien qu'ilz ne foyent pas d'vne mefineefpeee, 
neâcmoins on en doitauoirfemblable iugemét. 

DE l'ESTEre POISSON 
de mer. 
"pSreuf eft vu poiflbn de mer,lequel eft fouuen 
•■-'tesfois trâfporté en Italie, pour ce qu'il croift 
près d'iceluy pays . Il eft du genre des poiffons 
lefquelz n'ont aucunes cfcaiUes, & qui n'ont pas 
la coquille dure,mais il a dure peau, & dure Ion- 
guemét(eôme vne chofe fàlléejdeuat q le cuyre. 
Et pourlerôprelefault frapper de mailletz de 
bois.En après le doit coupperparmorceaux, & 
boillir & puis mettre auec luy efpices aromadc- 
ques,& adonc faiâ viande treflauoureufe & de 
louable nourriture. Et pour ce qu'aucunesfois 
aux feries en lieu de poiflbn, nousvfonsdelyma 
ces,autrcniêt-diâ:cs coquilles de mer,à cefte cau- 
feen fera faide aucune mention en ce prefent 
chapitre. 

DES LIU^CES. 
T Es limaces autremêt diftes coquilles de mer, 
■'--'combien qu'elles ayent la chair difficilemét 
digeftible,toutesfois elles font digerées/ellesfôt 
de bon, louable & reftauratif nourriflcment . Et 
confèrent à la poiélrine & au;«pouîmon , & pro- 
premet confortétle foye,& ouure les oppilatiôs. 
Elles- profitent -pareillement' aux ethicques & 
conÏQihmcz, pour ce qu'elles éùgendrent vif- 

queufe 
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quenfe nourriture, laquelle n'eft pas fi toft con- 
fommée ne reiedée par la chaleur des éthiques. 
La meilleure mode & manière de préparer les li- 
maces cft de les mettre à tout la coquille dedans 
vncha-uderon quafi plein d'eau bouïUante , au- 
quel ro){ent iufques à ce qu'elles reoommêcent à 
bouillir. En après leurs teftes & poidrines qu'el 
les portét dehors leurs coquilles quand elles chc 
minent/oyent fequeftrées de leurfdiâes coquil 
les & puis les enueloperen cendrc:& après qu'el 
les auront la efté par aucune erpacedetemps,afin 
que les cendres boiuéWeur vifcofité,lcs fault fro 
ter des mains, & finalement les lauer en trois ou 
quatre paires d'eaux chauldes,à celle fin qu'elles 
foyent totalement nettoyées des cendrcs,& mu- 
fcofité. Apres cela les fault froter auec du Cel,ea.\i 
chaude & vin- aigre, & finaleraét les lauer en eau 
froide deuxou trois fois,à celle fin qu'elles foy et 
blanches & claires, & qu'elles demeurent net- 
toyées de toutes vifcofitez: adonc peuuent eftre 
boullues,roIlies ou frites, ou préparées en petitz 
vaifleaux confiâes & affemblées auecq' diuerfes 
efpices aromatiques, & diuerfes faueurs,felon la 
diuerfité de l'artifice de les cuire. 

DES LlM^COjsrs. 

LEs limaçons font de diuerfes fortes, & dedi- 
uerfes natures,les aucuns font de mer, les aU' 
très d'eau doulce, & les autres champeftres . Des 
limaçons de mer aucuns font grands, & les autres 
petitz. Delà table & coquille des grands Ion fait 
aucunesfois dès boucliers, & viennent aufsiaucu 
nesfois à fi excellente grandeur(ainfi cômelere- 
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cite AlberOque Ion fait de leur coquille vne naf 
fellefèruantaux grandes nauires, & en faid-on 
femblablement vn gouuernaihmais tous les lima 
çons de mer ne valent rien pour viande & nour- 
riture.Lcs limaçons ayans longue queue auecco 
quille noire ne font pas aufsi idoines à manger, 
côbien qu'aucuns pauures les mangent comme 
inepte & abhominable viande. Les limaçons cha 
peftrcs lefquelz viuent aux prez & forcftz,font 
de bonne & louable nourriture , & eft la viande 
des nobles perfonnages & gçtjtilz-hommes, lef- 
quelz chaffent plus arprement & ioycufement 
après ces limaçons cy auec chiens bien dodes & 
inftruiftz en cefte matière félon la mode d'Italie, 
qu'ilz ne font après les cailles & perdrix . Ces li- 
maçons doiuent eftre boulluz , & d'iceux fauk 
oftcr les piedz, les iambcs, la telle & tout le col. 
Eteftànoterquelesœufz de ces limaçons font 
finguliere médecine & viande contre epilencie: 
Sont aufsi femblablement tresbons pourlcs ethi 
ques & confommeZjCar ilz engrclTent & fontrc- 
ftauratifz. 

Dr p^iN. 

chap. Ixxïitj. 

T) Ain peut eftre faiâ: & conftruiâ: de plufieurs 
•*■ chofes,felô la diuerfité des dluerfes regiôs,re- 
tenant en foy telle nature comme la chofe dont 
il cft faid & conil:rui<5t : mais pource que le fro- 
ment retient principaulté"èn autres chofes , il cft 
plus conforme à nature humaine: & qui plus eft 
le pain qui de luy eft faiâ:,eft meilleur & plus 

louable 
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loiiable que tous les autres. Car le fang qui cft 
de luy engendré eft plus attrcmpé que celuy qui 
eft engendré & procrée de tous autres grains.Et 
combien que le froment foit de chaude comple- 
xion au commencemêt du premier degré,& ob- 
tienne attrempance entre humidité & iiccité:tou 
tesfois le pain eft plus chauld, pource qu'il ac- 
quiert plus grand' chaleur parlefour.Le fromct 
duquel Ion veult faire bô pain doit eftrerecueil- 
ly en bonne région & de meilleure efpccc , doit 
eftreaufsipefant&meur.Sonefcorce extérieure 
roufle tirant fur le iaune,ayat les parties intérieu- 
res tresbianches Scgroires,& ne fault pas que le- 
dit fromét foit vieil, car il feroitde plus feiche & 
mauuaife nourriture:au côtraire ne doit pas eftre 
trop fraiz cueilly, car il engêdreroit vifqueufc & 
flegmatique nourriturc,& induiroit oppiladons 
du foye & de tout le eorps.Doit eftre donc net- 
toyé & purifié de toute pouldre & de toutes for 
tes de mauuais grains. Le froment lequel peut e- 
ftre gardé en greniers cuêtez & bié aërez eft plus 
louable & meilleur que celuy qui eft gardé fouz 
terre en des foflesrcar fes vapeurs font euêtées 8c 
eft conferué en fa difpofition naturellermais aux 
fofles en terre les vapeurs du froment méfiées a- 
uecexhalatiôsterrculès Se fuffoquées par lobîu 
ration des fofles, donnent mauuaife difpofition 
au froment, veu qu'elles ont en foy qualitez con 
traites à la vie. A cefte caufc pluficurs font mors 
& periz par l'ouuerture des fofles aufquelles le 
froment auoit longuement repofé. - 

De tel froment donc ainfi eleu foit faidè pain 
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set Bc purifié. Eteft bon de faler vn peu l'eau de 
laquelle il eft peftry.car le Tel ofte la vifcofité du 
pain.Lapafte doit eftre bien fort peftrie,tournée 
& auccq' les mains affemblée.'car par cela le pain 
eft rendu plus fauoureux,plus léger, & aufsi plus 
côforme à nature humaine. Soit aufsi le pain bié 
fermenté & non trop dur: car par cela il efè faiû 
plus léger, plus digeftible^plus produdif, & de 
plus loliable fang,& fe cuift plus artificiellemet, 
& plus proportionablemcnr. 

Apres que le pain eft cUit & tiré hors du four, 
il doit rcpofer à tout le moins parl'efpace & di- 
Hance d'vn iour deuant que d'eftre mangé,pour- 
ce q le pain chauld eft mauuais,attraaif de mau- 
îjais air,& eft peu conforme à nature humaine. 

LE pain cuit en la palcttc,Ie pain Cec, & le pain 
deux fois cuit, toutes ces efpeces de pain fôt 
âe dure digeftion, caufantes douleurs au ventre, 
& oppilations du foye : elles engendrent pierres 
aux reins , ce que faiâ: femblablemcnt vieil pain. 
Le pain faicb de bled laué & fcichc au foleil, & a- 
pres qu'il eft moulu,mis en œuure à tout le fon, 
eft meilleur que celuy qui eft faid de farine pu- 
re . Le pain de fon eft pluftoft digéré, & nourrift 
plus legeremêt querautre:mais il eft de pire nour 
ïiture & plus petite.Le pain mal cuit ne compete 
fmon à ceux qui font de complexion robufte,& 
qui continuellement labourent. Oultre plus le 
para deuant qu'il foit mangé doit eftre chappelé 
pource que telle partie extérieure eft trop bruflée 
& de difficile digeftion, & generatiue de mauuai 
fes humeurs.Le pain aufsi doit auoir manière en- 

.'""■ , trc 
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tte grandeur & petiteur: carie petit pain eftincô 
tinét percé de la chaleur du four, & eft quafi tout 
côuerty en croufte, & ce dcmoure qu'vn peu de 
niouclle:& certes h croufte à caufe de fa trop vé- 
hémente brufleure & deficcation eft la pire par- 
tie du pain.Le pain aufsi lequel eft trop grand & 
moins cuit aux parties intérieures , par nccefsi- 
té demeure vifqueux & pafteux. Il vault doncq' 
mieux retenir la moyenne forme & manière de 
cuire: ou félon la manière de cuire les tourteaux 
àNapleSjlaquelle eft fort louable,vcu qu'vnifor- 
memét la chaleur du four attaint à toutes les par- 
ties du tourteau.Le preparatif qui eft fait de pain 
laué eft conuenable pour refroidir ceux qui font 
efchauffez,& n'engédre aucune greuance ne op- 
pilations, & la meilleure ibrte de Ièlaucreft,quc 
la prefure & leuain trêpe vne nuiâ en eau chaul- 
de, &: puis après aucunesfois foitlaué en eau froi- 
de.Et par ce moyen la chaleur,l3 vifcofité & fie 
cité ferôt oftées du pain. Le mil eft tresbon à fai- 
re pain: car de foy il eft totalement côforme à na 
ture humaine en toutes chofes:& de luy ou de là 
farine quand il eft emundé, font faidz tresbons 
preparatifZjlefquelz engendrét tresbons & loua- 
bles nourriflemens, fi on les fàid cuire auec du 
laid ou bonne greffe. 

D E F^I Z. 

chap. Ixxv. 
Ty Izeftchauld & fec plus que le froment, & 
•*-^plus prochain à attrempance , il eft de grand 
nourriffemêt , déclinant à ficcitérmais f'il eft cuit 
auec huile d'amadcs, 6c fiicre, & après mis en eau 
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de fon,il eft adoncq' de meilleure & plus grande 
nourriture, ilaugmcnte la matière de copulation 
charnelle, & engrcfle le corps:mais f'il elt cuit en 
eau pure il reftraind le ventre, fon vfage exccfsif 
nuift à ceux qui ont de couftume auoir douleur 
au ventre. 

DE tyOBlLIFM. chaf. Ix^xv'u 

RO bilium eft vne efpece de graine que Ion ap 
pelle vulgairement petitz pois.il eft froid au 
commencement, & porte attrempance en froidu 
re & feicheté.il eft de peut nourriflcmêt,il engen 
dreraauuais fang, & donne eropefchement aux 
nerf2,& n'induift pas lî grande vifquofité que la 
feuermais quand il eft emundé il engendre meil- 
leure & plus profitable nourriture, fon broûet 
donne remède contre la toux, & douleurs poi- 
gnans en la poiârine. 

DE L^ g^^FE. chap. Ixxvj. 

LA raue eft chaulde au fécond degré, & humi 
de au pmier degré,elle eft de facile digcftion: 
&• entre les autres herbes & racines elle eft de gri 
de nourriture : combien qu'elle engendre chair 
molle & flegmatique,à caufe de fa vétofitc & in- 
flation, A cefte caufe elle augmente charnelle co- 
pulation & (à matière, elle engrefle le corps ,& 
proprement quand elle eft cuite au feu, fi la pre- 
mière decodion ieâée elle eft recuite en la fecô 
de eau elle acquiert attrempance de fa fubftance, 
& médiocrement engendre nourriflemcnt entre 
le bon & mauuais: & fila première & fecôde de- 
codion ieéiée eft tiercement boullue conioinde 
& alTêblée auec efpices aromatiques & auec treC 

graffe 
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grafle chair elle en eft meilleure, & eft fa vctofité 
oftée.Les raues non parfaitement cuites engen- 
drent ventofitez & oppilatiôs du corps . La raue 
faid vriner^eftaind la foif,& profite cotre la dou 
leur de l'vrine. 

chap. Ixxvtij. 
1 Esautheurs dient que la rue eft meilleure & 
•'—'plus naturelle quad elle croift cotre le figuier. 
La rue verde eft chaude & fcicheaufècôd: mais 
cellequieftfeichea fesqualitcz au tiers degré. 
Son vfage propremét eft es. {àulces,elle conforte 
l3race,reftomac, le ventre, & deflie & ofte leurs 
veDtofitez,elle ayde à la digeftion, & induift ap- 
petit,elle côferme àTcrtroiâure de lapoidrine 
ague & efclairciftla veuë , elle donneremede cÔ 
treparalyfie & frigidité des netfz,elle garde de 
fentir& odorerles aulx & oignôs quâd on les a 
mangez , elle faid: mourir les vers du corps , clic 
oftelesdefirsde charnelle copulation en fêichat 
fa matière. Son ius quand il eftbeu cotre tous ve- 
nins, & comme deflus eft dit, quand elle eft man- 
gée auec la noix, elle donne femedeprefcruatif 
de tout mauuais aïr,venin & peftilence.Ce neat- 
moins manger grande quantité de ruc,eft grand 
mal & chofe perilleufe.Et fault garder ententiué 
mentqu'aueclarue ne foy et mangez petitzvcrs 
de couleur verde, lefquelz elle a de couÛume 
produire au prin-temps cnlcs fueilles,&fbnt dif 
fitilement cogneuz,à caufè qu'ilz font de la cou' 
leur des fueilies : car ilz font mauuais, & produi- 
fent venimeux & pernicieuxcflfedz. ..,.>>' 
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Chaf. Ixxix. 

ROrmarin eft vne efpece de mariolaine , pour 
& à caufe de l'odeur qu'il a femblable à mar- 
iolaine & à l'encens blanc.fon vfage eftauxfaul. 
ces: & pour l'odeur de la chair roftie, fa fleur en- 
tre aux confedions cordiales , car elle efiouïft 
lecœur,elleouurelesoppilations du foye &de 
laratejellerefolue les ventofitcz descntrailles,& 
conforte le cerueau fil eft débilité par froidure. 
DES ESPIN^KJ- 
Chaf. Ixxx. 

ESpinars font frois & humides au premier de- 
gré.'combien qu'aucuns dient qu'ilz declinêt 
àattrèmpance, ilz ont vertu laxatiue,abfterciue 
Scrcfediue,ilz font conuenabIesàlagorge,au 
poulmon,au foye & à f eftomach , ilz font aufsi 
debône nourriture & meilleure que les treffles, 
& proprement profite aux colletés & fanguins. 

Dr C}{^ESSON, 
chap. Ixxxi. 

LE feneçon autremêt dit creflbn, duquel com 
munementvfonsauxfaiades &es herbages, 
croift en eaux crues & dormanteSjila chaulde & 
feiche vertu, & faiâ bien vriner,il purge les reins 
& la vefsie degraiiellc,& rompt la pierre faucu- 
ne en y a. 

DE sp^i{j^crs. 

1. ch4P' Ixxxij. 

CParagus eft chauld& humide au premier de- 
O gréjiaçoit çé qu'aucûs diêt qu'il foit prochain 
à attrempance.Entre les autres herbes il eft quafi 

le plus 
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le plus nourriflant, il augmente la matière de co- 
pulation charnelle, il lalche le ventre & initiée 
fes douleurs, il efchauffe les reins & les purge de 
la grauelle, 5c femblablemcnt la vefsie en prouo- 
quantTvrinCjilouurc les oppilations du foye & 
de la ratcjil n'eft pas toutcsfois fort conucnableà 
l'eftornach, & induift aucuncsfois abominatiott 
de la viande. 

Dr SENEVE, 
chaf. Ixxxitj. 

SEncuc duquel nous vfons à fairemouftarde 6c 
autres fàucurs eft fec iufques au cômcncement 
du quart degré.il profite cotre la toux antique Sc 
afprctédelapoiftrinejil couppele flegme & au- 
tres vifqueux, il mûdifie & nettoyé les humeurs 
du chef: parquoy aucuns dient qu'il clarifie la 
veiie & incite charnelle copulatiô par ià chaleur. 

J>E L^ SEMENCE DV CHENEriS. 
Chap. Ixxxïif. 

SEmencedechcncuisefl: pcfchéeparartificc>& 
d'icellc eft faiâe vne maflc reduide en la for-^ 
me & manière des grandes piles, & eft gardée par 
aucuns temps. A cefte caufe en aucunes région» 
& païs eft d'icellc faid vn preparatif lequel cP- 
chauffe moult . Cefte femence grauela tefte, ic 
nuift moult à l'eftomac, & pour cefte caufe ÇoVk 
vfage n'eft point loiié. 

jyy SEL. chaj>. Ixxxv. 

LE fel foit artificiel ou aquatique il eft de plu- 
fieurs fortes,& tant plus eftafpre en lcure,tSt 
plus eft chauld,il induift appctit,& par luy l'çfte 
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mac prend plus afprciîient la viande dontell eau 
fée meilleure digeftiô:il couppc le flegme & hu- 
meurs cruz,& les garde de putrefadion. L'vfagc 
de fel a befoin de modcration,combieti que gran 
de quantité defel foit plus conferme aux flegma 
tiques, & la moindre quantité aux colériques. 

I>E SlUrt^. Cha^. Ixxxi. 

T)Ar fîmula nous entêdons ce qui Penfiiit, c'eft 
■*■ afçauoir quand le bled eft parfaitement laué 
& nettoyé de toutes ordurcs,îe fault mettre fei- 
cher, & puis l'efcacher en grofles parties & le rô- 
preaueclameule,apres ce le broyer de rechef & 
rompre plus menu tant qu'il foit quafi en farine, 
& puislclaifferà toutlefon,&en faire pain ainfi 
comme il eft apporté du moulin : car adonc il e- 
ftainâ: chaleur & la foif,il profite à ceux qui ont 

le foyechault,mais l'orge ainfi appareillé affroi- 
dift. 

DE L^ S^riGE. 
chap. Ixxxvj. 
T Aiàulgecôbiêqu'ilycnaitaucune làuuage, 
•*— '& l'autre domeftiq & frache: toutesfois nous 
auonsladomeftique & frache en vfàgc de vian- 
des, elle eft chaulde & feiche au fécond degré, & 
conforte le cerueau & l'eftomac:eIleeftrcfoluti- 
ue des ventofitez,& appetitiue des oppilations. 
Lafaulgeeft iniuftement d'aucuns blafphemée, 
que d'icellc Icscrapauxfoyent engendrez, qui 
font beftes venimeufes .Ce neantmoins pourec 
qu'elle aplufieurs brâche? pleines de grofles fueil 
les,& eaufantes vmbrage efpoiffe en efté,les cra- 
pauxcourentvoluntiers fouz la mention d'icel- 

le.Pour 
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le.Pour cède caufe les expers iardinicrs ont acou 

flumé de mettre h rue(laquelle toutes belles ve- 

nimeufes fuyent)aupres & ioignant de !a faulgc. 

J?ES F^riX CFT^MPI GNONS. 

chiif. Ixxxvi^. 

G Rande différence y a entre les champignons 
Jefquclz croiflent en vne nuiâ par la rofée en 
beau pré gras& fertile, & entre les autres qui croir 
fent fur vne pièce de bois ou fur arbre pourry 
par force d'humidité,lefquelz vulgairement font 
appeliez empouîles par fimilitude.poyrce qu'ilz 
font enflez gros & ronds côme empouUcs : tous 
champignons ne font pas empouîles, & nô au co 
traire,ilz font de difficile digeftion , & induifent 
difficulté de vrincr, ilz engendrét gros & melan 
colique nourrifferaent, & par la comeftiond'i- 
ceux viennent aucunesfois,paraly fie, apoplexie, 
& autres venimeux accidés,comme defius éft dit 
des champignons . Ces faulx champignons cy 
n'ont aucune faueur: & combien que tous ne va 
lent rien, toutesfois les blancz font les meilleurs, 
lefquclz n'ont point mauuais odeur , & propre- 
ment filz font méfiez auecfel & efpiccs aroma- 
tiques. Ce neantmoinsfault entendre que ceulx 
que nous appellôs empouîles en ccfte région ne 
doment pas efl:re mis au chapitre des faulx cham 
pignons,ny des champignons fimplement : Car 
les anciens Philofophes en font vn chapitre dif- 
férent j Siuquel plufieurs médecins font dcctuz: 
& dient les dodcurs qu'il y a vne forte &; efpece 
de ces empouîles qui eft tout vn monceau côme 
vn genitaire,& font telles empouîles profondes,^ 
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& croiffent en terre fablonneufecôme les cham- 
pignons: & eft telle efpece de doulce faueur decli 
nant à doulccur,quand eft côparée aux chanapi- 
gnôs & empGulles: & ne dit on point que ces em 
poulies cy foyêt nuifiblcs côme les châpignons 
& les empoulIes.Cefte cy a moindre frigidité en 
foy queles châpignons Se empoulles,ellceftauC. 
fi vcntofitéauec la ficcité de fa fubftance,laqucl. 
le chofe eft cogneuë quand nous voulons com- 
prendre fà parfiifte dccoflioù fouz la cèdre : car 
elle rend vn Coa aucc aucunes ventofitez, par 
quoy elle iïicite charnelle copulation en augmea 
tant ià matiere.Et de cefte forte d'empoulle a en« 
tendu Galian quand il a dit queles empoullesne 
font pas gencratiues de mauuaifes humeurs, la- 
quelle chofefe peut perfuader par leur odeur a- 
romatique, & la doulceur de la faueur qui eft en 
eile,& principalemêt quand cllecômenee à noir 
cir.Lcs empoulles croiflent enuiron la moitié du 
temps d'automne premiercmét blanches dedâs, 
& vers rhy uer commencent à noircir : & quand 
elles Ibnt dedans parfàiâement noires elles com 
menccnt à pourrir au cômencemct duprin-téps 
& fe conuertiflent en vers,Plufieurs ont dit ceftc 
forte d'empoulles eftre chaude,pource que la nei 
ge fe fond facilement deflus:Et aufsi ont dit que 
fa nature incite copulation charnelle. Ce neant- 
moins la vérité eft au contraire, c'cft afçauoir que 
tous genres d'empoulles font de froide complc- 
xion:mais ceftc efpece defTus déclarée à caufe de 
fbn odeUr aromatique & doulce faueur décline 
moins à frigidité, & eft plus prochaine d'attrcm- 

pance. 
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pance.La neige fond facilement furies emponl- 
les,card'icelles continuellement & àufsi par la 
terre grafle eftât autour lesvapeurs humides font 
eleucz du hault putredinal, parquoy aucune for 
te & manière de moufches habitent voluntiers 
defliis les empoulles , & aufsi ne croiflent point 
les herbes autour d'icelles empoulles: Car côme 
elles foyent engedrées de pourriture,par la gref- 
fe delà terre,de laquelle aufsi elles font nourries^, 
toutesfois elles incitent copulation charnelle no 
pas par leur chaleur.mais à caufe de leur ventofi- 
té & de la matière de copulatiô charnelle, laquel 
le eft engendrée des empoulles, laquelle forte 
d'empoulles ou femblables à icelles croiflent aux 
plaines & aux prez,& commencent à fortit hors 
fa terre enuiron le my prin-temps : Et n'ont ces 
empoulles cy aucune doulceur & odeur, §£ les 
trouuent Ion feulement durant les chaleurs du 
temps,maisles odoriferates empoulles & fauoU- 
reufes ne font trouuécs qu'au têps froid /depuis 
automne iufques au cômencemét du prin-tcps. 
DES cijyîPPES DE R^^IS/NS. 
chap. Ixxxix. 

TOus les autheurs & philofophes font d'ac- 
cord que les grappes de raifins,c'eft afçauoir 
les raifms des védanges,& les figues cftâs en bon- 
ne maturité, font meilleurs que tous les autres 
frui(ftz,pource qu'ilz ne font aucunement nuifi- 
blesXes raifins de vendanges bien meurs cngen- 
drêt louable & bon fang, & propremêt filz font 
cueilliz de deuxiours dumoïs,deult qu'ilz foiet 
mangez: car f ilz font mangez incontinent après 

K m 
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qu'ilz auront eftc ciicil]iz,ilz font inffatifz,& en. 
gendrenr humeurs pires & croz. Si les raifins de 
vendanges font parfaidementdigerez.ilz engref 
fcnt,&eft leur efcorcc froide & de difficile digc 
ftion; mais f elle en eft fequeflrée,ilz font adonc 
de facile & iegere digeftiô.Si les pepïs font aual- 
lez tous entiers , ilz fortent tous entiers du corps 
fans aucune ledon. Ceux qui mangent grande 
quantité de raifins de vendanges, fe doiuent pre- 
mièrement purger des humeurs fuperfiuz, & a- 
pres facilement cngreffent par la comeftion dl- 
ceuxraifinsj de laquelle chofe les iardiniers cn- 
fans dts vignerons,& autre menu peuple en don 
ncnt boa tefmoignage.lefquelz ne mangent en la 
faifon dës-veridànges quafi autre viande que rai- 
lîns & figues, & fètrouuét en ce temps plus gras 
qu'en toute l'année ; la grcfle toutesfois acquife 
des grajpKpesde raifins & des figues eft de facile re 
folutifî^,& eft iCGUnét fondue,pource qu'elle en. 
gcdrechair molle & enfléc.A cefle caufê la grap, 
pc de raifin eft meilleure & plus profitable quad 
elle eft pédue d'vn iour deuât qu'elle loit magée. 
D ES R^^ISINS DM K^^KJSME. 
chaf. xe, 
TD Aifins feichez au Ibleil.que nous appelles rai 
"*-^fins de Karefme ont conformité auec les rai- 
fins délfufdidz en doulceur^aufterité & pontici- 
té. Ccuxlefquelz participëtdeplus grande doul 
ceur 5 déclinent à chaleur félon plus grande ou 
moindi^ douIceur.Et tout ainfi & en la manière 
commet aucuns raifins ont des pépins & les au- 
tres n'en orit point: tout ainlîferablablemét font 

les 
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les raifins de Karefrae. A cefte caufè quand il eft 
commandé à quelque malade de prendre des rai 
fins de Karefrae fans pepins,lon peut entédre les 
raifins defquelz Ion a ofté & fequeftréles pépins. 
Il n'y a aucune difïerêce aux raifins de Karefrae, 
filz font faiâz de greffes grappes ou de petites. 
Les meilleurs toutesfois fondes plus douix & les 
plus gras,ayans la peau moult fubtile & déliée. 
Ilz profitent grandemêt au foye,en oftant les op 
pilations,en confortant la digeftiùedufang, & 
nettoy et le flux du foye par fà propricté,ilz con- 
fortent la rate.ilzouurent les voyes des reins & 
de la vefsie en les confortant.Plus ample nourrif 
fement donnêt les raifins fecz que les i-aifins vers 
& font de meilleure nourriture, ilz confèrent au 
poulmô , à la touxjà la difficulté de l'haleine, 8c 
tiennent le ventre humide : toutesfois iaçoit ce 
que tous raifins fbyçnt amiables a reftomach& 
au foye,ce neantmoins les raifins afpres & ayans 
aucune acetofité confortent plus 1 eftomach que 
les raifins douix, & font plus fl:iptiques,en hume 
âant moins le ventre. Quand Ion veult nourrir 
quelque malade.ouurir les oppilations , amollir 
le ventre,confortcr le foye, & donner confort à 
la poidrine. Ion doit prêdre les plus gras raifins, 
& en ofter les pépins , mais fi nous voulons con- 
ftiper & reftraindre le ventre , nous deuons prcn 
dre iceux raifins & les manger auec leurs pépins, 
& propremêt les raifins afpres & non doylx: tou 
tesfoisainfi comme les raifins fortiffent & pren- 
nent diueîfité pat la variation des régions , âinfî 
prennét ilz diuerfité félon les grappes maigres* 
" ' K iiii 
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Dr FIN. 
chap. xc't. 
\Jlx\ eft vne liqueur preflee des grappes delà 
' vigne fi bône qu'il n'y a aucune autre liqueur 
(pour commun v{àgc)qui foit plus apte,côuena- 
ble ny accommodante ï nature humaine.Et cer- 
tainement oncques homme ne fceut trouuer par 
artjou par nature chofe qui peuft fupplier l'offi. 
ce du vin en bonté & conformitérMais qui voul 
droit ou fèroit fi hardy d'efcrire.ou narrer les ver 
tus du vin accumulées, dot il eft par les Philofo- 
phes & autres autheurs extollé, il feroit plus veu 
designoranS,quedes{çauans cftre amy du vin. 
SuffiJe dôc narrer & exprimer aucunes de fcs ver 
tusfpecialestquele vin doncprins & aflumémo. 
derémét,n'y a de viadc ny breuuage fi bon:mais 
au côtrairc n'eft point de viadçs ny de brcuuagcs 
pires q le vin beu exce(siuemêt,le vin eft de grâd, 
loiiable & tresbon nourriflement, comme deffus 
eft dit aux reigles générales . Et notez qu'il n'y a 
aucune choie comparable au vin qui puific fi 
toft fubuenir aux defFaulx de naturerparquoy fé- 
lon la couftumedes Sarazins aufquelz félon leur 
loylevin eft prohibe, leur eft loyfible & per- 
mis dVlèr feulement de vin en leurs grandes & 
extrêmes necefsitez,& qûad nature leur default: 
car incontinent il refocile vertu 8f engendre nou 
ueaux efpritz , & nouvelles nourritures , pource 
qu'incontinét de fà propriété eft couru au cœur, 
& ne trouuelon aucune viande ou breuuage qui 
foit fi confortatif de chaleur naturelfe comme le 
vin:pourcequeià chaleur eft femblable & con- 
forme 
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forme à chaleur naturelle à caufe de la familière 
conuerfation qu'il a auec nature humainc.Le vin 
aufsi Pil eft bcu modérément, & côme par raifon 
appartient il con férue la fànté corporclle.il côfor 
te la vertu du foye, & de Teftomac, auec leurdi- 
geftiue.Et en ouurant les paflages des vcines,fait 
pénétrer la nourriture par tout le corps. Il eqgé- 
drc clair lang, & clarifie celuy qu'il treuueeftrc 
trouble, il ouure les oppilations du foye,& de Ja 
ratte,& nettoyé les reins & la vefsie, il ofte & re- 
cette la tenebrofité du cœur,en coroborant tou- 
tes les vertus corporelles, & fpirituclles, 8f nô feul 
Icmcnt du corps, mais donne les forces de l'aroe, 
quand il eft beu par moderatiô. En ce cas aufsi il 
ague tous les fens, il donne fciéce & ingeniofité, 
il ague les forces de l'entenderaent,il donne lyef- 
fè & audace en repelknt toute triftcflc,ilfaitprc- 
fumer Se cntreprédre grades chofcs en toute rai- 
fon. Le vin aufsi prins & affumé auec deUe pro~ 
portion eft conforme à tout aage,cn tout temps, 
en toutes régions & à toutes côplcxions. Aux en- 
fans certainement eft conuenable de donner vn 
peu de vin compettemment trempe & modifié 
d'eau,car leur donner pur,feroitadioufter & met 
tre feu auccques feu. Aux ieunes hommes en 
plus grande quantité auec moins d^eau: car pour 
la force de leur cerueau & des autres mébres peu- 
uetitmieux endurer le vin & plus facillemêt'eftre 
gardez &preferucz qu'il ne leur nuyfe. Aux vieil 
Icsgens le vin profitccar le vin côniedit le philo 
Ibphe eft le laiâ des vieilles perfônes. Mais pour 
la débilité de leur cerueau ne peuuét pas fi fecil- 
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lement eftrc preferuez qu'il ne leur nuyfe. A 
ceftecaufeil fault telle portion & quantité de 
viajSi donner aux vieilles gens,qu'ilz le puiffent 
portcr& endurer làns aucune violccc.Enfroyde 
régiôeftcôuenable deplusboyre de vin,roais en 
chanlde région , en fault moins boire . Et auec 
ce qu'il foJt bien attrempé d'eau. Scmblable- 
mentSc proportionnablemct enhyuerplusque 
en cfté, félon la diuerfité du temps, & à caufedes 
chaleurs &extraâ:ion de lafoif. Mais moins en 
chauldc région en efté qu'en froyde. Et adonc 
ceux qui ont chauldes complcxionsy doiuent 
mettre beaucoup d'eau , & pareillement ceillx 
«joi ont chauldes complexions que nous apel- 
îons colleres , car adonc le vin leur profite, pour 
ce qu'il appaifc la collcre,qui cft vn humeur 
ehauldSc lèc par les reins, & la vcfsie.Le vin aufsi 
confère à complexion froide & humide, qui eft 
appelléeflegmatique.ll couppe les humeurs vif 
queuxjles meurift &refolue par fa chaleur,il pro 
fiteà froide & humide complexion : qui eft ap- 
pellécmelancolique, &faiâ; fortirles humeurs 
mélancoliques, en oftant leur vertu nuifible.ll 
competeaux chaulx& humides, que nous ap- 
pelles fanguins. Car il engcdrc bon fang & clair 
(comme cy dcfluseft ditj. De diuerfes chofesie 
trouuelevindïuerfifiéou delaregiô,en laquel- 
le il eft produia.ou de diuerfes efpeces de vignes 
des grappes defquelles il eft prefurc, ou par l'o- 
deiir.ou par la couleur,ou par la force & puilTan 
ce, ou par la débilité & foy bleflejOU parla nou- 
ueauté,oupârladecoâ:ion,ou par l'antiquité & 

artifice. 
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artifice. Nous voyons aufsi aucunes fortcj de 
vignes, &aulcunes régions produire meilleurs 
& plus louables vins que les autres , defquelz 
cft bon croire aux vignerons expers en ccfte 
fcience. 

Le vin d oux eft gros & chauld, au fecôd & au 
premier degré, contenant humidité, &n*eft pas 
fi bon que les autres vins. Car il engendre grofle 
nourriture.il trouble lefàng & n'euaint aucunc- 
mêtlafoif.Maisaucunesfoisraugmcte. Etquad 
il eftmeflé auec autres humeurs dedans le corps, 
il pourrift incontinent, & eft conuerty en hu- 
meurs collerlcqucs . Le vin lequel eft doulx,a 
force de nuyre à tous les membres, excepté à la 
poiâirinè & au poulmôjdefquelz il ouurc les op~ 
piladons. Son vfageexceftif engendre ydropifie. 
Parquoy ilpreparcle corpsàydropifie.Del'v- 
fagc du vin doux, donc il fe fault abftenir & 
garder. Le vin afpre lequel plus fouuent eft pro- 
du jâ en pays de môtaignes,cft dit& réputé froid 
de pluficurs audcurs, il eftraindlapoidine. Il 
mort l'eftomach, & indu.ift les effedz de vin-ay- 
grè.Le vin lequel obtient fàueur entre douceur 
& afcetofîté eft treflouable , réputé par les au- 
âeurs, propremét fil eft odoriferant& aromati- 
que,non ayant odeur aguë, graue neeftrange. 

QVand aux couleurs du vin, il fault enquérir 
& inueftigerlexperiêce des lieux,caren au- 
cunes regiôs,les vins blacz font meilleurs que les 
noirs. Aux autres regiôs les noirs font meilleurs 
que les blancz. Mais communément félon Ippi- 
hiô des philofophes parlans du vin,les vinsâyls 
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couleur de ror,vins clairetz, vins Couhhnct, & 
generallement vins ayans moyenne coulcur,font 
meilleurs que tous autres vins.Lcs trcfpuiffans & 
fumeux efchautfent par trop le corps , & la tefte. 
A eefte caufe leur vfage continu eft mauuais. Les 
vins debilés & aquatiques font de petit nourrif- 
fêment. Les meilleurs donc font ceux qui font 
moyens entre les vins declairezrles vins vieilz & 
lesvinsnouueaux font fort variez en nature. La 
nature du vin nouueau dure vn an ou plus félon 
plus grande ou moindre puiflance qu'alevin» 
car le vin fort & puiffant enuieillift plus tardiue- 
meDt&lcvinfoible& aquatique plus toft que 
l'autre. La vieilleffe du vin cômance.à la quatrief 
meannée. Celuy donc qui pourraifon de fon 
aage eft plus loué des aufteurs eft le vin de la fin, 
& terme de la première année , iufques au com- 
manceraent de la quatrie{me,car le vin nouueau 
& celuy principallement qui depuis peu de tcps 
eft fait,eft chauld au premier degré,oppilatifdu 
fbyerputrefaâif des humeurs,ebulatifj vêtofeux 
&iDflatif.Le vin vieil de quatre ans ou plus , eft 
chauld & fec au tiers & quart degrez . Et de tant 
plus eft chauld,dc tât plus eft fort & puiflant. Ce 
vin cy nourriftpeu,& enyuretoft & Ibubdaine- 
mêt.Et quad il eft trop vieil il acquiert (àueur a, 
inere,& pert la propre nature du vin . Et eft fon 
vfage mauuais.Mais le vin moyen de la première 
année iufques à la quatriefmc eft chauld & fec au 
fecôd degré. Celuy vin côme peult eftre entédu 
par les choies cy deffus diâ:es,eft le meilleur , le- 
quel eft odoriférant & aromatique nô feruflé par 

decoâion 
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decoâ:îon& non artificiel, maisceJuyquitiétle 
moyen entre le blanc & le noirjcntrc le doulxôc 
l'afpre, entre le puiflànt & l'aquatique, & entre le 
nouueau & le vieil.Par artifice aufsi féblableraét 
le vin acquiert diuerle nature. Car félon lesdi- 
uerfes efpeccs,il ayme la décoction: & fon moufl: 
cuit,& boullu,eft rendu plus vineux, plus puiP- 
ftnt & plus fumeux j car les parties vin eu ics au 
niouft font méfiées aueclesterreufès & greffes, 
& toufiburs en la dscoétion les plus greffes par- 
ties font retenucs,&demeurêt.Ét les aquatiques 
lefquelles au regard des vincufcs fôt méfiées auec 
les terrcftres font plus fubtilles , & font relbluées 
par telle decoâiô. A cefte caulè le vin cuit pour 
ce qu'il cft moins meflc auec les parties aquati- 
ques pourrift plus tardiuement & cft plus lon- 
guement gardé fans empirer . Il demeure donc 
vineux & aquatique,eft euaporé par la vertu du 
du fcu:de laquelle cholè le contraire feroit faiâ 
fi le vin parfaidemcat & entièrement dépuré e- 
ftoit cuy t.Comrae il appert du vin diftillé ou I« 
vineufes & puifames parties du vin,font efleuées 
parlafufhîée:& font conucrties en eauardante, 
laquelle nous appelions eau de vie ou devin . Et 
lès parties deTeau fans làueur rcfidct au fonsdu 
vailfeau de la diftillation comme eau , & les ve- 
nimeufcs parties dcmourans au fons du vaiffeau 
fequeftrées, font reduiâes plus fubtilles que les 
parties aquatiques. Et ee qui eft plus fubtil eft 
plus toftrefbluparle feu, mais de ladecoâion 
de vin vieil & de pur, les parties venimeufcs font 
refoluées des aquatiques : icelles aquatiquésti^*" 
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mourans en bas. De laquelle chofe le côtrairc eft 
vcu par le mouft. 

LE vin aufsi a vertu finguliere par ce qu'il 
tyre à foy la vertu de toutes les chofes méf- 
iées ou decoflionnéesauecques luy, au moyen 
déquoy aucuns des anciens médecins garifToiét 
toutes maladies par le vin , car certainement du- 
rant le temps de vandangcs,ilz prcparoient di, 
uerfes fioles, & autres vailTeaux de mouft, par la 
decodion des médecins, & félon l'exigence des 
diuerfes maladies . Et ainfi referuoient les vins 
ayans vertu des firops & médecines, félon l'exi- 
gence de châfcune maladie . Toutesfois fi au- 
cun en hyuer vouloit boire le vin de Tannée pre- 
fcnte , faire le peult par deux meilleurs moyens 
defquelz vfent les princes volôtiers, foiêt cueil- 
lies les grappes eftans en bonne & parfaiéle ma- 
turité, & par trois Jours, ilz foyent expofées àk 
chaleurdufoleil, &iufquesàce qu'elles foient 
aucunement paifccs & feiches . Et puis foyent 
oftezles pépins, & lesraizins cloz & fermez. En 
après ait telle & fi grande quantité de grains que 
ilz puifient emplir la moytié d'vne fiolle. Apres 
ce foit mis par deflTus lefdidz grain s bon mouft, 
iufques à ce que ladide fiolle foie pleine. Et pour 
vray tel vin clarifie incontinent.Et côbien qu'il 
Toit nouueau, il n'eft poît toutesfois oppilatif du 
foye,ventofeux,inflâtif,ne ebuiatif des humeurs. 
Tel bruuageeft volontiers baillé par médecins 
auxprinccs & corps viuans délicatement. L'au- 
tre manière eft de prcdre les trois pars du mouft 
& vnc partie d eau méfiez & bouUuz enfeûible, 
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îufquesàîarefdunonda la quarte partie, tel vin 
cft ditlaué.Et combien qu'il (bit nouueau.il peiî 
toutesfois la malice du vin nouueau . Au furplus 
de lartilice du vin eft bô de croire à ceux qui de 
telle expérience ont vfé. 
T Immodéré & fuperflu vfàgc devin eft treC- 
■»— 'mauuais à l'aine, au corps, & aux humeurs, 
car il' efféminé l'homme, &engrorsift l'engin & 
entendement . Il faitauoir regard aux choftsin- 
ferieures terriennes & tranfitoircs . Et faiâ deC- 
prifcr les choies grandes, magnifiques & perdu- 
rables.Et n'eft pas de fi grade vertu l'viàge d« via 
modéré , que l'immoderc eft de grand maHce & 
peruerfité, car il débilite le cerueau & fes ver- 
tiis.Il engendre tremeur au cœur, p'aralifie, apo- 
plexie & fpafine.Et eft à noter q le vin n'induift 
pas fès mauuaifes pafiiôs pour raifbn defà quali- 
té, car telles maladies font froides, & le vin cft 
chauld.Mais comme dit Ariftote en la tierce par 
tie de les problemadqaes , le vin par fil naturelle 
chaleur rcfifteroit a telles maladies, & moult 
profiteroit. Mais par accident leur nuift . C'eû 
à fçauoirpar excès ,& les fait aducnir. Pour ce 
que de foy il eft pénétra tif^ & fiiid pénétrer les 
humeurs vifqueux,&cruz aux mêbrcs loîgtains, 
& aux nerfzjlefquclz de foy ne feroient pas pêne 
tratifz, &ainfi telle firrgidité induift maladies, 
outrcplus le vin beu en grande qualité n'eft au- 
cunement digéré en l'eftoraac. Età caufe de (on 
amytié & conformité qu'il a auec nature humai- 
ne,il eft des mcbres,tyrc làns digeftion,au moyen 
duquel il aygrift. Et eft le vin aigre cnnemy des : 
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membres & induift froides maladies.! 'immodé- 
ré bruuage de vin induift ebriecé, & frequante e- 
brieté , oftant tous les Cens naturelz, & débilite 
tous les membres . Ebricté certainement a plu. 
fieurs caufes,car ceux qui ont plus dcbille cerue 
au font les pluftoft enyurez pour ce que leur cer 
ueau n'a pas la puiflance de refiftcr aux vapeurs 
vineux & à leur vertu nuyfible. A ccfte caufe 
telz perfonnages fedoyuent garder & abftenir 
de boire vin fort, & fumeux Pilz ne le modifient 
raifonnablemêtd'eau.Ccuxaufsiquiontaccou- 
ftumé de boire peu de vin, encourent plus facille 
ment ébrieté.Mais les biberons & tauerniers fen 
enyurêt en plus grande difficulté , pour ce q par 
couftume inueterée leur eft acquife refiftence cô 
tre le vin.La famille aufsi commepetits enfans,& 
ceux qui vient peu de viande acquièrent plus fa- 
cilement ebrieté . Car le montement du vin au 
cerueau non empefché de quelque chofe que ce 
Ibitinduift pluftoft ebrietc.Le vin femblablemêt 
parc,fumeuxj& puiflant induift plus facilement 
ebrieté,Ileftànoterque plufieurs chofes xatf- 
léesauec vin,induifent à plufieurs ebrietez, com- 
me les raifins cueilliz en la vigne au temps de vé- 
danges méfiez & efprains parray le vin vieil, ou 
le bois d'aloes, lefquelz lans refiftance induifenc 
ebrieté auec le dormir doùlx & amyable. Ce qui 
plus toft & plus fortenyure vneperfonne, c'eft 
de mettre auec le vin l'eau de la decoâion de 
lolion, & encore plus fort eft l'eau de la déco- 
ction delufquianus,que nous appelions hane- 
bâne:ou de mandragoirerencore plus afprement 

caud'ache 
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cau d'ache. Et y a aucunes autres confedions 
ComporéeSjCaufantes merueiileurement çbrieté, 
lefcjuelles ne font licites ne conuenables de reci- 
ter, pour obuier à la malice des peruers, &eftà 
noter q le vin trempé d'vn peu d'eau,enyureplus 
facilemét & pluftoftquelevinpur, pourceque 
fi peu d'eau , faitpluftofl: pénétrer le cerueau 
par aucune refiftcnce auec le vin:mais le reraedc 
contre ebrieté eft lûngucmêt & fubitement dor- 
mir après iceIIe,ou prêdre le bruuagedu cytron, 
ou prédre & magerdela coriande lciche,broyée 
auec autant de fuccre blanc, à la qualité de deux 
cueillerées. Et après cela, boire le ius de coings, 
boire aufsi de l'eau froide auec vin-aygre.Et fer- 
uêt toutes ces chofescyjpour ofter ebrieté,&ré- 
blablementle bruuaiged'huylle piire,& la come 
ftion des choux, ainli comme le recite Ariftote 
en fes problématiques , mais odorer & florer ca- 
phoram & le fandail, par foy ou meflez auec eau • 
rore,allege & appaifeebrieté.SemblablcmctauG 
fi la comeftion des myettes de pain trempées en 
vin-aygrc,& plufieurs autres côfediôs ont com 
pofé les anciens philofopheSjoftans & appaifans 
ebrieté & gourmandifè , lefquelles icy efcrirc & 
narrerjferoit chofe fuperflue & trop prolixe. 

Dr s F C C R^E. 

chap. xcx^. 

SVccre eft laxatif, & abfterfif, mais le fuccre 
dépuré eftchauld & humideaupremier de- 
gré. Il engendre bonne nourriture, il ouure la 
poidrine, & adoucifl; fon afpreté,il profiteà 

L 
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l'eftomach coIIerique,& eftfncilenietcôuerty en 
collere. L'vfage du fuccrc quant aux corps fains 
eft bon aux confcdions & prepararifz , & ac- 
quiert telle vertu comme ia chofè auec laquelle 
•il éft méfié & confia. 

St^EGIME D O ME s TÎ(irE Qjf r N 
chacun doit garder pur fa Jànté, 

npOy qui veux auoir lanté corporelle ie te dc- 
"■• monftrc & cnfeigne,que fi tu defires confer- 
iierlonguementkvie humaine en fànté 8c pro- 
lperitc,&par ce moyen fijir & cuiterplufieurs 
perilz de ton cotps , que tu entendes & retiennes 
diligemment ce qui Pcnfuit. 

QVand tu te leueras au matin de tô lift cxtcs 
vn peulesmêbresdeton corpsrcar par telle 
cxtenfion nature eft moult confortée & chaleur 
naturelle corroborée & fortifiée é$ membres. 
Apres cela pigne les cheucux de la tefte , car par 
telle peftination les ordures & immundices de la 
tefte & du cerueau font nettoyées & abftergées, 
le chef totalement purifiéj& les cheueux,la tefte 
& le cerueau en font plus legiers.Lauc tes mains 
& ta face d'eau venant' d'eftre puifée & d'eau la 
plus froide que tu pourras trouuer , car telle lo- 
tion rend bonne veiie,claire Se ague. Et par cela 
aufsi chaleur naturelle &lesefpritz font moult 
fort confortez . Nettoyé ton nez pour expurger 
& reiedcrla faftidiofitédela poi&ine , car par 
telle mûdicitéjle cerueau & la poidrine font aile 
gez,igi demeure la parole plus ferme & plus aifée. 

Torche 



Torche tes dencz & tes géciues des eTcorces d ar 
bres chauldcs & feiches, comme dclaregliflcou 
de cannelle, & autres qui te donaerôt bonne alai 
ne & bonc odeur en la bouche, & par ce moyen 
tes dentz & genciues fèrôt purgées de toutes im- 
imindicitez & ordures . Ayes le foing & folicitu 
de d'enfumer ton cerueau auec choies precieu- 
fes: au temps d'efté de choies froides comme ro- 
fes & autres fèmblables. Et au temps d'hyuer a- 
uec chauldcs, comme cinnamomon,gyrofles,& 
autres fèmblables , car telle fulïumigation ouurc 
les na2illcs,ncttoye & conforte le cerueau : & eft 
de telle & fi efficace vertu qu'elle garde de 
cheoir les cheueux de la tefte,& faiâ: engrefser le 
vilàgc. 

Auec les chofes deffurdi<3;ës,adorne & acou- 
ftre ton corps de beaux & honeftes veftemets, 
car par telle adornation ton cœur fera totalemêc 
tout refiouy , & par ce moyen le corps fera en 
bonne profperité. Apres ces chofes deflulHides 
va Se chemine ou tu vouldras,en mafchant quel 
quechofe en ta bouche, comme de la femence 
defanucil, del'aniz & autres fèmblables qui te 
rendront bon odeur en la bouche, conforteront 
toneftomach, & auecq' ce t'ouuriront 1 appétit. 
A Vfsi pareillement des chofes côfiâes cy deC 
■^ *'fbuz efcrites prenez vne portion, & quanti- 
té , à celle fin qu'elles te defenflent le ventre: 
C'cft afçauoir Diaborfàca, Diacafe, & autres 
fèmblables. En-apres fatigue vn peu teslebures 
en parlant ou deuifant, maniant & remuant ton 
corps, femblablement auec doux mouucra|t,ar 

Lu 
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telle fatigatîoncaufe tresbônes v'ertus,elle côfor 
te chaleur naturelle, & confomméla fuperfluité 
ducorps. Aceftecauiejt'c'ft chofe trcfvtile de 
iàtiger Se trauaiikr ton corps deuant que prêdre 
ta refedion.afin que l'eftomach fbit allégé. 

ET quand viendra l'heure de prendre ta refe- 
â:ion,commence & icelle prens en tel ordre, 
& prmcipalement audifner. Prcmierementtu 
mangeras viandes de legiere & facile digeftion, 
& après icclles viandes de difficile digeftion, cô- 
biènquelVraige deplufieurs & diuerics viandes 
foittotalleraent contraire à faiaté corporelle, co- 
rne deflus eft dift. Ou tu mangeras feulement 
groflcs viideslefquellesta natureadecouftume 
mieux & plusparfaiftement digérer , car certai- 
nement plufieurspcrfbnnes font de telle nature 
qu'ilz digèrent mieux du bœuf, qu'ilz ne font 
des poulcins,& en font plus nourris & plus fuflé 
tez, & la caufe feule eft la couftume,car no' trou 
uons diuerfes viandes, defquelles aucuns aquie- 
rent fanté, & les auttes maladies. Toutesfois les 
meilleures & plus faines viandes font celles lef- 
quelles ont meilleur fang en la digcft:ion, & def- 
quelles nature humaine eft plus parfaitement 
fubftantée & mieux conferuéc & gardéeen fau- 
te 8c profperité , & font telles qui l'enfuyuent. 
C'eft à fçauoir chair des beftes chaftréeSjchair de 
cheureaujSi de veau,Sc des oyfeaux,les perdrix, 
lesfaifans,les chappons, & les gclines, fontles 
meilleurs oyfeaux,les plus digeftibles & les plus 
fàins pour le corps humain . Et des oyfeaulx 
lelquelz voilent aux raontaignes , celles font.les> 

pires 
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pires lefquelles fe tiênent en la fange, carelles Ce 
digèrent en grande difficulté. Les ceufz des poul 
les font tresbons, & engendrent tresbôfang. Les 
poifTons d'eau douceaysntle cours/ont trcsbôs, 
&ieur chaudeau ou brouet eft moult profitable, 
car il adoulcift & rend le ventre lubrique , pro- 
duift i'vrine, & auec ce faid digelHon moult bien 
ordonnée.Labourroche, les choux crefpus, la 
mante,les erpinars,& autres femblablesjfonttref 
bon potage, & bonne cuyfine, & eftleur nourrif 
fement nioult profitable. 

LE pain quêta mangeras foit bien neâ, bien 
leué, Si bien cuict, & foit mangé le iour d'a- 
près qu'il aura efté cuiâ;,pour cequ'adonc cngê- 
drc meilleur fang,mais parle pain tcdre & chaud 
Feflomach & les entrailles font grcuez. 

LE vin que tu biiras foit odoriférant, delà 
couleur de l'or, & ibit doux & fuaue , lequel 
foit modifié d'vn peu d'eau,à celle fin quela vian 
de en courant par les mébres, face plus vertueufe 
opération. 

NE te haiftc aucunement en buuaiit n'en ■ man- 
geantjCar par cela les efpritz font greuez , tu 
doibtz aufsi parfaictement mafcher la viade que 
prendras deuant que tu l'aualles, en telle manière 
que tu fentes bien peu fa faucur : car telle viande 
efl plus toft digérée en l'eftomac, & quand elle 
cfl fort machée,elle eft à demy digeréc.Et ne fais 
pas comme aucuns, lefqucl^ broiuént & veulent 
boire à efiafeunc bouchée, mais boy. toufiours 
à la fin du difner,ou foupper tout ton foui, & au-' 

L iij 
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tant côtne ton corps en defire, fans excéder les 
metesderaifon, & fans diuerfité de viandes. 

SVrtoutes chofes garde que tu ne manges tant 
en vn repas que tu n'ayes tounours appétit 
demangeripource que quâd le corps eft excefsi- 
uement remply , l'eftomac feutfre grand aggraua 
tion & empefchement. Et certainemet la viande 
luperfluë,te rendra pefant & debile.Et débilitera 
aufsi femblablemct chaleur naturellç.Et fi d'aua 
ture il adulent que ton corps prengne viande à 
{uperfluité & excefsiuemêt,au moyé dequoy tu 
fentes empefchemeot & aggrauation en ton eflo 
inac,& en ton corps,il te conuient préparer à vo 
miffèmêt.Et fi à toyeft impofsible vomir,il te cô 
uiêdra boyre vn peu d'eau chaude,& incôtinent 
la douleur {èra appayfée Se te trouueras affez 
moult bien allc|é,& aufsi te donnera ladiâ;e eau 
appetitdc dorinirjadonc pourras dormir feure- 
inent,aûtât que ton corps voudra dormir. Si cela 
îiefuffift,faisabftinencedeuxioursdurans,&iuf 
ques à ce que ta condition foit retournée en fon 
premier eftat.Et fi tu ne le pcuz faire,boy vn peu 
d'eau froide.de la plus froide que tu pourras trou 
uerrcar tant plus lera froide tant meilleure & pro 
fitable fera pour te faire abftenir, pour ce que la 
foifeft appaifce par l'eau, principalemêt quâd el' 
le eft froide, chaleur naturelleaufsi confortée & 
adoulcye,& la viade mieux & plus parfaidemet 
cpmprife. 

CI aucunesfois aduient que ta rempliffes ton 
^corps de plufieurs & diucrfes manières de 
viandes > tu doibz obferuer & garder fur 

toutes 
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toutes chofcs telle ordonnance enlacomeftion 

d'icelles. ' 

Premièrement & deuant toutes ces choies tu 
dois manger les plus legieres & les plus digefti- 
bles viandes. Apres ce confecutiucmét, tu doibz 
manger les grofles& de difficile digcftion . Et 
quandles greffes & pefames viandes font dcflù s 
les legieres au fons de l'eftomach , par leur gra- 
uité & pefanteur, & fçaches que fi d'auenture tu 
manges les groffes viandes les premières, & les le- 
gieres & fubtilesaprçs Içs groffes, les viandes 
legieres & fubdlles demeurent fans aucune dige- 
ftion enreftomac,pourrobftâcle d'icelks gwf- 
fes viandesjà ccfte caufe çft l'eftomac corrronipu 
& la viande demeure indigerée, & ne profite au- 
cunement au corps, ... 
ENtendezoultre qu'en mangeant ne dois dif- 
férer vne viande après l'autre, car fur toutes 
autres chofes il n'y a rien pire que de manger plu 
fîeurs & diuerfes viandes, & en les mageantpro- 
roger efpace entre les viandesrpource que quand 
la première viande commence à digérer, & tu 
manges vue autre viande après cefte la, la fécon- 
de viande demeure indigerée; Et par ainfi cha- 
leur naturelle eft corrompue en la première dige- 
ftion. Tu dois aufsi mettre ordre à prendre ta re- 
feéèion . Et fi tu as accouftumé de manger deux 
fois le iour,il te conuient manger deux fois. Si tu 
n'as accouftumé qa'vne fois tu ne la dois pas ej^- 
ceder:Mais fi d'auenture tu rexcede,& il adulent 
que tu manges deux fGis,adonc Pengendrevne 
pareffe en la viande,poui; laquelle ne fc digeteaU; 

L iiij 
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cunement. 

QVand viendra après dirner,ou roupper,que 
tu te leueras de table, lu laueras bien tes 
mains, car telle lauatiô eft bône,&profite moult, 
tellement qu'elle garde les mains dctrébler:mais 
par faulte de lauer les mains après la refeélion , il 
aduiêtplulîeurs maladies auvif3gc& auxyeux: 
laue aufsi ta bouche & tes dens,carles ventofitez 
des viandes fappliquent aux dentz , &c par ce 
moyen rendent mauuaifealaine. 

A Près que tu auras fait ces choies delTufdidesj 
tutepourmeneras & chemineras mille pas 
ou enuirô,à celle fin q la viande foit conuertie en 
i2ourriture,& auec ce qu'elle defcende au fons dé 
ieftomaclaquelle chofe tu pourras congnoiftre 
& apperccuoirpar la fingultifation & alleuiation 
de ton corps. Apres cela tu pourras dormir.car le 
dormir en eft bie meilleur: & auec ce chaleur na 
turelle plus confortée, mais tu dois dormir la tc- 
fte couuerte,& aflcz haute.Et premicrcraet rcpo 
fer fur le cofté dextre, vn peu après fur le cofté fe 
neftre, &'te tourne pour accomplir ton fommcj 
du cofté oppofite. 

JDES QJ^yCTB^E P^^TIES DE L'^N, 
T)Cur ce que le temps de l'année en i'ordon- 
-* nançe des viandes & à la pri-fcruatiô de lànté 
corporelle dônêtgrâd fecours & aide aux corps 
humains. Saches que l'an eft diuifé en quatre 
temps,c'eft à lçauoir,printsmpSjefté,automne,& 
hyuer , à ceftc caufe pour prendre & alTumerle 
commenceméidu printêpSj qui eft- le-pliis noble 

temps 
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temps derannéc.Iet'enfeigne cy dedas defquel- 
Jcs chofes tu te dois garder , & commenl.tU'dois 
gouuerner la côplexion de ton corps en iceluy. 

Dr PSJNTEMPS, 

LOn doit premieremét entendre que le prin- 
temps prend ion cômenceraêt à la my Mars, 
& dure iufques à lamoytié du mois de luin. le 
t'admoneftedonc quetueftudies &prcnes pei- 
ne durât ce printéps de régir & gouuerner la con 
ditionde ton corps en la manière qui Penfuit. 
C'eft afçauoir premièrement que tu manges peu 
des viandes qui font de facile & légère digeftion, 
côme la chair de moutô & de cheureau chaftrc, 
chair ds perdrix & de chappôs . Faictz cuire des 
bourraches & mage le potage d'icelles, & te con 
forte du broliet de pois , car en ce mefme téps les 
corps font moult repletz, & n'ont pas befoin de 
manger guère fouuêt diuerfes viâdes pour la re- 
pletion du ventre.Fatige & trauaille ton corps té 
peramentjcar telle fatigation & trauail ofte toute 
fuperfluité, & garde le corps fain^fàns aucune de- 
bilitation.Ne laiflc point à te leuer «u matin.Pur 
geton corps & t'efiorce delafcher & nettoyer tô 
vêtrc,à celle fin que reftélcquelf enfuit après ce 
temps cy,ne te trouUe replet de toutes humeurs. 
Tu pourras aufsi fi tu es marié acôplir copulatiô 
charnelle auec ta partie moderémêt, fâs toy aucu 
nement efchaufFcr:& trouuelon ce têps cy eftre 
generatifdesenfans .Etparainfiil a tempeftiue 
furreétion du lid,car par ce le courage efl: côfbr- 
té, & auisile corps de l'homme. 
DE VE s T:E. 
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EStéprend fon côméceinét au mois de luin.St 
dureiufqucs àlamy Septêbrc.Adoncla côdi 
tion humaine eft entreliée par chaleur & ficcité, 
en telle manière qu'il f engédre muhitude de cha 
leurs au corps humain.Viè doc en ce téps fouuêt 
de vomiffcmêt, pource qu'il purge le cerueau & 
l'eftomac . Quand tu feras vn peu pefant & mal 
àTpofé,ta viande foit aigre& froide.côme de lai- 
£tues,de bourraches & autres femblableSjpource 
que telles fatigatiôs côfomment,& eft la chair de 
inouton,de cheureau, de poufsin ôc veau princi- 
palement côuenabîe en ce téps d'efté. Garde toy 
en ceteraps de manger viandes haflées, chaudes, 
ièiches,& efqueltes y ayt trop de poyurc.G arde 
aufsi en ce téps ton corps de labeur & de copu- 
lation charnelle afin qu'il ne défaille par trop grâ 
de dcbilitation de chaleur naturelle . Prens foing 
& folicitude de fouuent baigner ton corps en 
baîngs d'eau doulce, & arofc fouuentesfois ta fa. 
ce & aufsi tes mains en eau froide,& dors en lieu 
couuert. L'attrempance de ce téps eft tresbonne 
aux femmes vieilles, & autres eftas de froide cô- 
plexion: mais elle eft contraire à tous ceux qui 
font chaulx & fecz, car elle les faifl: fouuentef- 
fois encourir fleures agues, & auoirangoifleen 
plufieurs autres chofcs. 

■ D'^VTOMNE. 

AVtomne prend fon cômencemet à la ray Se- 
ptébre,& dureiufques à la moytiédumois 
de Dccêbre, & eft vn téps lequel eft totalemét dif 
fone & difcordât aux corps humains,& font par 
luy engêdrezles côpofitiôs des raauuajfès copie 
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xîon», c'cftafçauoir plufieurs melacolies, & plu- 
lieurs fleures. Te côuiêt dôc tellemet & en la ma 
nijre régir & gouuernerlacôplexiô de tô corps, 
la côdition & l'eftat en ce têps cy.Premiereinent 
tu auras folicitude de prédre viandes de facile & 
le<7iere digeftion, & qui engêdrétbon &loûablc 
fang . Vfe de bon vin, & te garde de manger des 
choux & du beuf : car en ce têps de telles viandes 
fâs doute Pengêdrét plufieurs melacolics.Garde 
aufsi & t'abftiens de manger fruidz eftans en ce 
têps, pource q de la comeftiô d'iceux grades ma- 
ladies fôt excitées es corps humains. G ardetoy 
aufsi en ce têps de dormir en lieu froid la tcfte def 
couuerce:car en iceluy tépsles dentz, la poiftri- 
ne & le poulmon dégouttent , & maladies pro- 
chaines font incontinent fùfcitées. 

HYuer prend fon commencementà la moytié 
du mois de Decébre,& dure lufques à la ray 
Mars,fa nature cft froide & humide: & en iceluy 
léps f engendrer plufieurs flegmes aux corps hu- 
mains. Garde toy donc en ce têps de m-âger viâ- 
des froides & humides , c'eft afçauoir chair de 
pourceau, &de mâger poifron,laiâ:ages & autres 
femblables: pource que d'icellcs viâdes f engen- 
drêt les flegmes et f affemblêt au corps humain: 
mais au côtraire vfe de viades chaudes et fciches 
defquélles chaleur naturelle foit fortifiée,lacjuel- 
le cfl; débilitée au corps par ftoidure:Et ainfi par 
chaleur naturelle la viande efl: plus parfaidement. 
digérée . Ce temps cft acceptable aux hommes ' 
de chaulde nature et côplexioh, mais il ell dom- 
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mageabîe aux vieilles femmes , aux enfans , & l 
tons autres qui font de froide complexion. 

QVand la faignée eft bone.il eft vtile de dimi 
^ nuerle fang . Et faid bon faigner depuis 
le xxviour de îuin iufqucs au xv.iour de luillet 
faiâ; bô prédre médecines laxatiues & breuuages 
au matin , & après midy depuis le xxiij.iourde 
Nouébre, & le xxiij.iour de Decébre iufques au 
moisdeIanuicr:maislaf!eubotomieefl:bôneen 
îoutîêps,quâd la necefsité côtraiat, car la Lune 
eft meilleure & plus opportune en aucuns iours 
qu'auxautres,c'eftafçauoirlesiiij.vij.xj.xiiij,xvj, 
xvij.xvitj.& xxij.ioijrs. Sachez que faucunnaî- 
quifc en ces trois iours cy après nommez, qu'il 
mourra de mauuaife mort, fil n'en ell par la grâ- 
ce de Dieu fingulierement preferué . Le premier 
eftjle premier de la Lune du mois d'Auril. Aufsi 
en ce iour Caïd tua & mift à mort fô frerc Abel. 
Le fecôd eft le premier iour de la Lune du mois 
d'Aou ft, car en ce iour A dam mâgea de la pôme, 
laquelle luy eftoit prohibée de Dieu noftre créa 
teur^Le troifiefme eft le dernier iaur de la Lune 
de Décembre, Aufsi en ce iour nafquit Iudas,le- 
auél trahit & vêdit le créateur du ciel & de la ter 
re,& à la fin fe pédit. S'aucun faid ces trois iours 
cy aucune chofe de nouueaujou cômence quel- 
que œuure , ou acheté, ou vende, ou faicfe édifier 
maifons, ou prenne l'eftat de mariage ou autres 
femblables , il luy en prendra mal, fi la grâce de 
Di^jcomme deffus eft dit,ne luy eft propice. 
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